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VIEUX PROBLÈME?
E jeune peintre ou

Jeune poêle île nos jour.-», et 
dans notre pays à nous ri ho 
rapporte pas beaucoup; eu 1 lit 
ça ne paye |>as du tout- On ne 
rentre même pas tins s-m 
frais. Tout simplement parce 
que les jeunes artistes, qui. dans 
line 1res grande majorité, n'ont 
pas de "connections", sont pris 
dans un cercle vicieux: pour 
faire de la peinture, par exem­
ple, il faut du matéiiei et on 
u'a pas d’argent, dam. pas Is 
lHMnture: si. par clia.nc-, la 
jeune peintre possède, on ne 
sait comment, un peu I- mate­
riel, il produit, niais n'exposa 
pas parce qu'il n’a plus d’ar­
gent; s'il se met à travailler 
régulièrement pour >e trouver 
de l'argent, il n'a pas le temps 
de produire, ou. s'il le fait, 
c'est rapidement, pressé par 
une kyrielle de besoins inalé- 
riels. Il ne reste donc qu'une 
solution; "foncer dans le tas", 
sans s'occuper des conséquen­
ces; oublier sa petite satisfac­
tion d'étre arti.de et se faire 
organisateur, menuiiier. ven­
deur. pour pouvoir après être 
vraiment peintre ou vaulplcm”,

("est Serge Lemoyne, on jeu­
ne peintre pris comme tons les 
autres avec ces pi oldèmes. qui 
nous explique cela Quant à 
lui, il a décidé de foucei dans 
le tas. mais pas seul, ave,: un 
groupe, un groupe imposant, un 
groupe qu'un nomme provisoi­
rement le "nouvel 3ge“.

Et le saut, le premier, c'est 
la Semaine “A" qui débutera 
lundi au Centre social de lToi- 
versité de Montréal.

I.e groupe, le nouvel âge, 
c'est une centaine de Jeunes 
artistes, chansonniers, poètes, 
peintres, architectes, sculp­
teurs. musiciens’, danseurs, pho­
tographes, cinéastes qui durant 
une semaine vivront ensemble, 
une certaine tentative de “col- 
lectivisme artistique"; exposi­
tions communes, danse moder­
ne et création picturale simul­
tanées. jazz, films, récitals de 
chansonniers, poésie mitraille, 
poésie Improvisée, eh:

Naturellement, ce fut tout un 
casse-lêie que de convoquer 
tout ce monde-là. trouver le lo­
cal qu'il fallait, fana de la pu­
blicité, réunir la somma fan­
tastique de petits éléments ma­
tériels nécessaires à uua telle

organisation. Tout nu casse- 
télé, surtout quand on u'a pas 
d'ii'geu!

"Ou nous a reproché à plu-' 
.xkv.” s reprises de manquer 
d'organisation, nous dit Lcnioy- 
tte. je comprends bien, à cer­
tain-. moments nous avons été 
obligé d'attendre pour envoyer 
des communiqués parce quo 
nous n'avions pas de timbres.
( est bête, mais ça bloque 
(OU!

Cependant, quand on a décidé 
de foncer dans le tas. quand on 
es' !•> "nouvel age", on prend 
!'s moyens de réussit Ils se 
son: arrangés avec les autori­
tés du Centre social qui ont li- 
nalemeiit acceplé do lent prêter 
leur salle. Pour la publicité, on 
a échangé des tableaux et des 
gravures, une vingtaine en tout, 
jkjui ftot) grandes affiches pu­
blicitaires ; le mécène qui nu 
veut absolument pas cire con­
nu, parce que, dit-il, d sciait 
déborde de. demandes

Ceux du "nouvel fige", ils 
sont cent qui participent direc­
tement à l'entreprise, mille, 
peut ét*e deux mille dans la 
province Qu'ont ils en com­
mun. quel est leur point de ren­
contre Peu de chose et beau­
coup à la fois

1.9 premier dénominateur 
commun, celui dont ils se pas- 
set aient certainement le plus 
facilement, le manque de 
moyens financiers, la "pauvre­
té" Donc, seul moyen pour eu 
sortir, la mise en commun de 
tous les efforts.

Mais surtout, si Ton en croit 
Lemoyne. une volonté assez ré­
pandue dans le groupe, de sor­
tit' des chambres, du petits ate­
liers, des petits cénacles en 
puissance Travailler ensem­
ble. pour plusieurs, c'est uno 
obligation matérielle, pour Le- 
nioyne et les principaux promo­
teurs de la Semaine “A”, c’est 
un Idéal, oïl tm a priori.

"Les surréalistes, dit Lemuy- 
ne. étaient négatifs, ils se re­
tranchaient. nous, on est po­
sitifs; on veut aller vers le 
public”. Le "nouvel Age", c'est 
aussi, précise-t-il. les moins de 
trente ans et, à bien y penser, 
c'est probablement leur plus 
important dénominateur com­
mun.

"Ceux qui étaient avant nous, 
poursuit Lemo ne, sentaient le

besoin ab-eu (e l • u i ■ m -n 
petits groupes limit . ej l.-i • 
niés. Ils se tomiii- d -. I ! -• 
d'être stn un plede de \.t <, 
c'est très bnpa- ; , -t, u . , ? -• 
jetons t'espi h de ; ! et t : f. > i 
nous avons cous •• ■ : • :. ■' d > 
l'aventure."

"En pointure. pu. .- . • nui ». 
nous sommes e., ! - l • i t COU 
li e tous ces a atom Ui - -, et . i
plasticiens: non. v.iidoes .1 - - 
constiper l'espère de iie.ugeot- 
sie picturale qu e. ont iHei-d 
l.a majorité de. pu , d • h eut v 
ans sont tombés de , .e. .>■•• 
tlèmisnie abstrait, i ! - --eu toui­
llés dans leur pro;.. • pa-ae • i 
et ils ont ne: du ! i >.>•,< I • t i - 
venture."

"("est pour . :!j -J. gxeitlpl.S 
que nous re.s;iee!.-n M.iimi- 
nient Borduss. .lias ,-m .- - 
il y a des rufitm -s. d n a pit 
craint dallet aiiieui -. to to- 
jours lecomma er. 'fous. n.< 
voudrait étie. un p-> oiiiim 
ça Faite une un -, un ji.i'-m» 
et IH* p.i » l eg li'dei ■ l e i •- V 
par la suite l.’o.ibtier. I i, id­
ler A d'aiiti e eue ■ • ■-. pas 
fonction de ce g- - nu. . a : 
tout juste de fan .-

El puis, une plu is- ehie. qui 
régie tout le pi obtenu) I t 
nouvel âge. e'er.! la - t Ici a, di­
tes qui ne sont pas - • 1 ndV" 
C'est réglé.

Etre ou tu pas éb • ■•. ou' ud

Kl n'éire pas ei.u-i.i-u, c'eé 
peut-être inontei no spe ' ici;» 
d'iinprov isolions simult niées . 
danse, niusiqe- cuel-empii ii-i-i 
et peinture. N'éire pas cto—
tant; c'est peut- <*trc\ :i- SS», 1*1
poésie-mitraille .1*11

le, "les poêles 1l-juctîrortt c.tiift-
me des slogans, ulnr§ . • i lei
plu» décisifs".

Lemôyno vot :■"•{♦ *tlJ ;»lit
beaucoup plu» iloin Vj « » i

semaine "A". Il p:ut tiienlét 
pour l'Europe afin r! ét-.ibhi 
des contacts avec tom les non- 
croulants do l'Europe, dont lu 
peintres "nucléaires" il en a. 
On a eu této des échanges cuba 
tous les non-croulant1» et ou 
rêve, on rêva d'un pavillon à 
l'Exposition univeisell- do is-tf 
oii tous les jeunes artistes d i 
tou» les pays pourront "don­
ner" es qu'ils font.. . afin d » 
préparer es qus Lamoyno nom- 
nid I« "surhotnitu do déni d i".

Gii Courtîmancha
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:i v, ; ' t (!«■ Jacques Duches- 
. * r . ■ <: t. it bien iiu monde eu ne 
i < u i,p*A 1rs honneurs du 
! « - ... i. jj t; .i : d'Art dramatique, 
riirth’-.c I ••lit- présenté tous les Jour*. 

• ‘ n<> Théâtre de la
j ijj,,.

(;< « aiiaitu nne donl ia primeur
i »!i «t- nu Festival, le Qua*
, ■. • i- nu*, en scène par l'auteur
i • «' ( ji* Une Guilbeault, Gilbert 

• si' Roland Ganamet On se 
f<n'. ml que pour, son interpretation, 
l'i . i! tienaruet * est mérité le tro* 
(!•< ■ . I>«nial destiné au meilleur
| t H If»

I e v .••«ifîtté". selon Duchesne, 
. >• • parodie de la vie d une
!• i> ,i:< a,i Qu* bec.

! * t s autres pièces d'auteurs
, • - n ont presentees après ‘ l e 

1 . < Au Théâtre de la Place.
« « rî d'. ■ s , , jaditique que de ne

, • : •: ; ia que du canadien.

Vive
l’ortcgrafe 
nouvèfe !

faiies-nous
de la peine

dont

lhent ique-

par Jacque

ooo.tx
de su an1

cbffiéillemment

homm moyen

Tidéal ia the officie

mo! aies des 
canadien» fran­

co qui 
aujourd'hui

.............  canadienne-fran-
un organisme fédéral, c'est 

fond des ehoscs puisque — 
majorité des sujets de 

n'est pas un 
des per- 

à nier 
ce même

demande Gilles Carie, 
faire un film didactique 

loups-t« n fer* quand le ci- 
e guùt d'un lung métrage dra- 

s : r ! amour extra-conju- 
Va' " . Quelqu'un qui serrait a la
suite tous les film* de l'ONF serait 
t iin.i é par l'absence presque totale de 
sexualité, d'amour, de haine ou tout 
‘implement de sentiments." Knfin :

Kn tant que cinéaste, j'ai un outil de 
ii.se mais cri outil me prise d'un 
cinéma normal ; j'ai beaucoup de 
liberté individuelle, mais cette liberté 
me restreint; ;e travaille a SONF a 
; intérieur d une équipe française du 
National Film Board. Je suis en 
somme le plus libre et le moins libre 
di s cinéastes."

Des restrictions à celte liberté. Clé­
ment Perron témoigne, lut, par un 
exemple prèci- A Sept-lles, il enten­
dait filmer des scene» qui se riérott- 
i-'iient au bureau de T A ssiirame-i ho­
mage. Mais on lui ni bien soir que,

si pour le Federal, il n'y asait pas 
ne ihèmage et peur le Pros incial pas 
de chémems. pour ia Municipalité, de 
toute façon, ce n'était pas ses ché- 
meurs 1”

Revendication de ia liberté, de la 
volonté créatrice» Soit ' I,'enthou­
siasme bute cependant encore a ces 
' evidences" exprimées par IJenys 
Ai cand, • t qui comprennent, outre la 
mainmise fédérale, "le trouble inté­
rieur des cinéastes eux-mêmes. la plu­
part du temps assez lucides pour 
discerner les terribles faiblesses de 
leur formation, de leur gensee. , , 
cinéastes trop pauvres pour travailler 
hors des cadres de i organisation fédé­
rale et appartenant a un peuple trop 
indigent et trop colonisé pour que scs 
hommes d'affaires ou son gouverne- 
mcnl provincial puisse se payer le 
"luxe" d’un cinéma national".

Prévoyant des lendemains plus 
riches. Deny s Arcand conclut: "J'ai 
bien peur que cela ne finisse par faire 
de la peine a bun des gens. ' Notre 
conclusion Faite» nous des oeuvres 
tout i'i ménit Or, r.'en aura pas de

, i l le langue française est ira- 
l u > logiaf deplorable létres
• ■..lit», iic'oncs doublées, létres mal 
p i i ,(t» remplaçant i.»litre adéqua- 
(r. • u » voisins s'écrivant diferament, 

alies tamoisistes et fautives que les 
. -si *-.•i.ânes ont perpétuées. Ronsard. 
( , ■ i < . ii. Moi ne. Voltaire. Sie Beuve, 
l-in. i t-.,g,*t et d'éminents linguistes 
i,t> Ki tdfyiarid Ht inot ont proclamé 

«-ne de 11 former l'ottografe. 
Di'Uaii ' impur faite - de cèle-ci acapa- 
j» <’• :t;ii<r» d heures dé travail de 
; es écolier* 't décourage les étrangè- 

» y;;? f uiraient aprendre le fran»

Ki
.u» creusement l'ortografe en 
. t • >i!i air entent à la plupart 

et -, p.,-A s. i si figée par un décret, celui 
ce e n nu! oficièle et obligatoire 
T» t u1 pinte de 1",Académie Or cèle-ci 
ve se reciwait pas le devoir ni le droit 
i < goûter : évolution de notre langue 
fiui«-, car tie ne fait, dit-èîe. qu’en 
i i i » s < • r i usage. Mais l'usage n'e»t 

).» libre. patslisé qu'il est giar le dé- 
, <: ,i i»" C'est un cercle vicieux, 
•hint toi ne sortira jamais si le public 
r* t iv i»e pa» en adoptant une orto- 
j ale améliorée

Ne», lecteur sourcilleux, ne vous en 
Non. 'etleur sourcilleux, ne vous en 

(cor d'épreuves .
t Cl ainsi que le Dr Monnerol- 

iHimaïne annonce, la parution de son 
ht : t L O: «'grate du XXle siècle ' 
Kttitior.s du Scorpion

Mais pourquoi t t-cni î! pas fran- 
,«* fat tf'istt, feme, contrèrcment,
(JicCt 1 ? , , .

T î pourquoi signe-t-il Monncrot Du­
re sirt quand il serait >, simple d’écrire 
Mono»te. Dumène ?...

11 faudra peut être lire son livre 
few V savoir. Mais attention, deux 
et> ■'« pages d'octografe nouvéle, ça 
r *.»: pas facile à avaler.

peine Au eonluwe.

Les
conseils 
de Pierre 
Berlin

Knve'cptt tu lui-mémc et dans sa 
grande taire, Pierre Bertin est assis 
in: premier rang, parmi les élèves 
de l'Ecole Nationale de Théâtre. 11 
tcotile Marie-Hélène Daslé raconter 
l'histoire de Jacques Copeau. li écoute 
its questions des élèves. 11 a l’air 
d'etre là sans y être Mais voici qu'on 
l'interroge I! se lève, se retourne, 
s'assied sur in scène et dit :

"Je tegrette que beaucoup de jeunes 
aclt ur* soient ébloui* par le théâtre.

("est un conseil que je donne à 
mes élève», à Paris : pensons au 
théâtre mais pensons aussi à faire 
autre chose Pensons qu'un jour nous 
serons peut être obligés de gagner une 
v te de plus en plus difficile a gagner.

"Le plus grand reproche qu'on 
puisse faire à trop de comédiens, c'est 
de n'avoir pas une culture profonde, 
cl le premier devoir d'un jeune acteur 
devrait être un effort vers cette cul­
ture profonde qui est le propre de 
tous les grands hommes rie théâtre."

Le conseil venait d'un comédien qui 
a été médecin avant de monter sur 
les tréteaux.

A sen sujet, Mme Dasié raconte 
I anecdofee suivante. Copeau se rendit 
•:n jour à i Odéon ; il en rev int horri­
fié, fulminant contre toute la distri-
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De quoi rient les Canadiens qui ne 
sont pas québécois ? Est-on seulement 
certain qu'ils rient parfois ?

Mavor Moore prétend que oui. 11 s 
de bonnes raisons pour le croire puis­
qu'il présente depuis dix-sept ans une 
revue satirique qui. depuis dix-sept 
ans, est le plus grand succès commer­
cial dans le monde du spectacle au 
Canada. Cette revue, c'est "Spring 
Thaw". La traduction donnerai! plus 
ou moins "Débâcle".

"Spring Thaw", c'est Mavor Moore 
qui l'avoue, est né du succès considé­
rable qu'obtinrent à l'époque les "Fri- 
dolinades" de Gratien Géltnas Moore 
importa l’idée à Toronto et Toronto 
apprit soudain à rire.

Après seize ans. le rire devint com­
municatif et "Spring Thaw", présenté 
pour la première fois è Vancouver l'an 
dernier, obtînt un succès plus consi­

Beckelt 
revient à 
i'Egrégore

Samuel BecLett aura connu une relie 
saison a Montreal «île année. Et mo» 
public, donc :

Malheureusement, peu de gi r.» ont 
vu l'excellent "En attendant Godot" 
que l'Atelier de Sh« t brooke n'a pu 
présenter qu'un soir. Ceux qui l'ont vu 
s'en rappellent.

Tout juste -500 personnes, le Stella 
rempli deux fois, amont vu "Oh t les 
beaux jours" et 1 inoubliable interpré­
tation de Madeleine Renaud.

Mais "Fin de partie" commence sa 
carrière lundi à I'Egrégore et aucune 
limitation «'empêchera le public de 
se faire nombreux s'il ie désire.

"Fin «ie partie", pour I'Egrégore, 
c'est déjà un rappel. Mine Françoise 
Berd et sa troujie en avaient lait le 
deuxième spectacle de leur première 
saison.

Dans la mise en set-ne tie Jacques 
Zouvi, on reverra Jacques Godin et 
Jean-Louis Millette, entouré* cette 
fois de Michelle Rossignol et de Jean- 
Louis Paris. Mousseau signe de nou­
veau le décor, mais un décor qui ne 
sera pas celui «le la première saison.

Du nouveau au théâtre de la rue 
Dorchester : c'est là que l'Ecole 
Nationale de Théâtre présentera doré­
navant ses spectacles. D'abord, la 
section française, le 13 mai. avec "La 
puissance des ténèbres", de Tolstoï. 
La section anglaise, le 15 juin, avec 
une pièce qui devait être "Les 
Bonnes", de Genêt, en version anglaise, 
mais on devra chercher ailleurs puis­
que te spectacle fait déjà les beaux 
soirs de La Poiidrièrt. 11 en sera de 
même durant toute la saison prochaine.

dérable que toute antre production du 
festival d'été de cette viiit-

Pour la premiere fois eei;«- année, 
"Spring Thaw” vient a Montréal! 
Deux semaine* à compter du 25 niai,

— Si vous aviez a \ endre votre 
spectacle aux Canadien* fiançais. M. 
Moore, que leur diriez, vous 7

— Je leur dirais de tenir voir com­
ment les Canadiens anglais voient le 
Québec. Un point de vue qui n'est pas 
du tout celui des éditorialistes, un 
point de vue strictement populaire.

"Je leur rappellerais aussi que les 
Canadiens, anglais aussi bien que fran­
çais, n'ont jamais eu de rencontres 
plus amicales que celles qu'il» ont pu 
faire à Londres ou a Paris lors de la 
dernière guerre. Ceux qui ont connu 
cette expérience savent qu’il.» «ont plus 
proches parents le» uns des autres 
qu'ils ne le sont des Français ou des 
Anglais."

— Sera-t-il question de séparatisme 
dans l'édition 1964 tie "Spring Thaw" 7

— De séparatisme et de visite royale. 
Ils y verront notamment une bataille 
entre Weslmount et le rote de la ville 
de Montréal. Pour ce qui a trait à la 
visite royale, je ne vends pas la mèche.

"Ils pourront, j'espère, s'y amuser 
autant que les Canadiens anglais 
s amusent à voir de-s revues comme 
"Le Diable à quatre". Et je peux vous 
dire que je m'y suis bien amusé."

— D'autres recommandations ?
— Oui, "Spring Thaw est ie seul 

spectacle canadien dont ie Conseil des 
Arts n'ait jamais eu u s'occuper.

— Où jouerez-vous 7
— J'ai dit à Gratien Géltnas que je 

ne pouvais jouer qu etlan» »a Comédie- 
Canadienne. •

Adenauer 
et Castro : 
c'est pour 
bientôt

Les romanciers d'aujourd'hui ont de 
rudes concurrents : le.» chefs d'Etat, 
ni plus ni moins.

Car ils écrivent, les chefs d'Ftat. 
Et leurs livres se vendent a un rythme 
effarant.

L’éditeur Robert Laffont écrit à ce 
propos, dans le dernier numéro du 
bulletin de sa maison : Si l'on faisait 
un référendum auprès des éditeurs du 
inonde entier pour connaître le genre 
de publications sur lequel i!» sont prêts 
à courir un maximum rie risqué, les 
Mémoires arriveraient de fort loin en 
tête. Ce n’est pas seulement parce que 
le public s’en montre friand, mais tur- 
tout parce que c’est le seul domaine 
où, toute frontières abolies, la course 
et par conséquent le désir de victoire 
prend toute son ampleur. - On reconnaît 
dans cette dernière phrase le sportif 
qu'est Robert Laffont . . , -

“Bien entendu. les Mémoires de 
chefs d'Etats font prime. C’est la 
France (Hachette • qui est arrivée en 
tête pour les droits mondiaux des Mé­
moires du chancelier Adenauer, et 
Tltalie (Feltrinelli) pour c-eux de Fidel 
Castro."

Et Robert Laffont d’ajouter modes­
tement :

“Nous figurons en bon rang cette 
année avec la publication des deux 
tomes du "Président Eisenhower" Te 
second devant paraître fin 64 D’

Alors, vous imaginez, le bon petit 
jeune homme qui arrive avec son gros 
manuscrit sous le bras . ..

Un roman 
de
mille 
dollars

0 vous, jeunes gens que tourmente la 
passion d'écrire, la fortune vous attend.

Car Je Prix du Cercle du Livre de 
France — mille dollars — sera décerné 
celte année encore, pour la dix-sep­
tième fois.

Rappelons que le concours est ouvert 
à tous les écrivains canadiens, auteurs 
de romans ou de nouvelles, et que les 
manuscrits doivent parvenir au bureau 
du Cercle du Livre de Fiance : 3300 
boulevard Rosemont, Montréal, avant 
le 15 mai.

Toute personne qui désire avoir des 
détails sur les règlements du prix peut 
écrire au Cercle du Livre de France 
qui lui fera tenir le texte de ces 
règlements.

Signalons que les manuscrits doivent 
être tapés à la machine et qu'il suffit 
d'en envoyer un exemplaire avec son 
nom et son adresse, étant entendu que 
l'anonymat des concurrents sera, 
comme les années précédentes, très 
strictement préservé.
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jue» anneoi avant »3 mart

Louis Jouvet, ie machinist dont 
Copeau a fait un des plut grands 
acteurs du XXa siècle.
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Pour l’École 
Nationale de Théâtre, 

Marie-Hélène Dasté 
ressuscite son père,

LIE PASSAGE de la troupe 
Bat ; aolt-Renaud a Montréal 
ata été pout le» etudiants de 
l’Ecole Nationale de Théâtre 
l’occasion d’un des cours les 
pl ia émouvants qui leur aient 
é:4 donné cette saison. Ce n’est 
pat faire insulte à leurs pro­
fesseurs que de le dire puisque 
l’utl d eux s'est chargé de l’af­
firmer lui-mème.

Ca cours pas du tout profes­
sas!. ce sont Marie-Hélène 
Dasté et Pierre Berlin qui l’ont 
donné. Le sujet: .Jacques 
Copeau.

Pour se retremper dans l'at­
mosphère. il faut savoir quo 
Mme Dasté est la fille de Co­
peau : que Copeau est considé­
ré comme le père du théâtre 
contemporain. Copeau, pour les 
gens de théâtre, c’est une lé­
gende Une des plus belles lé­
gendes qui soient. Ils en par­
lent encore, ils en vivent.

Quand Copeau parte du théâ­
tre français au début du siècle, 
11 parle d’une industrialisation 
abominable qui éloigné le pu­
blia Instruit, d’un désordre et 
d ua avilissement du goût po­
pulaire. Sa réaction, ce fut la 
fondation du Vieux-Colombier 
eu 19U

191J-I953, déjà un cinquante- 
naira. Un cinquantenaire qui 
tombait le 22 octobre et qui fut 
marqué à Paris par la projec­
tion. au Vieux-Colombier évi­

dent film réalisé au 
moyen de vieux papiers, de 

photos. de vieux enre­
gistrements de la RTF.

C'est ce film que la fille de 
Copeau a présenté lundi aux 
élèves de l'Ecole Nationale de 
Théâtre. Un film qui dit bcau- 

qui se résume très mal, 
aurai: fallu voir et que 

Radio-Canada tente présente­
ment d'obtenir.

tfa film qui, au-delà de sa 
sa valeur sentimentale, a le 
mérita de nous faire entendre 
la voix de Copeau. Le vieux 
maître se raconte, dit comment 
il a fondé sa maison, comment 
H 3 été pris par elle, comment 
U a fermé boutique un jour pour 

recueillir.

Copeau a 
acteur» du

J'avais appris de lit, 
dit-il, “l'amotu de 1* perfec­
tion et le cuit • 1 • • dtffï 
Le dieu Flaubert, il • ..-.s a sté­
rilisés pour longtemiii : Je 
l’aime toujours mais Bujoor- 
d’hui je troti'. 'ials . .. esthéti­
que un peu absurde."

On ne s'étonne 
ces déclarations, 
raconter que les s du 
Colombier jouaient sur des 
féaux nus. Jusqu’à : ■ 
parisien qui, attardé 
bistrot, racontait l'a.entur 
un copain en ce. termes : 
Jouent sans devers ça fait qui 
tu vois les nutts 

“Ça n’était pa- J im- dit", 
reprend Copes ■ ■ _*■; un su ■ i- 
ro qu'on image. •

"Ce fut, poL : soit ( «(-.la i b 
découverte d’un art sévère et 
dépouillé." Plu; noms 
maintenant célè •ras ont parti.- 
cipé à la déco et;-. 0 y a1.-.b' 
là Blanche Aibaue, VaL-e •.> 
Tessier, Louis Jouvet, enco 
machiniste, Léon-Paul t'argue.». 
Gaston Gallimard et Roger 
Martin du Gard qui. s’occupa;. 
du vestiaire. "Et qj . ( ;■ * 
allions jouer en :•[.>, iec-r !. . i 
pouvions voir dans b trou du. 
souffleur la té • déjà chai.se 
de Georges Dutnc ■ "

Dès sa premi-u • sulsa-t. i » 
Vieux-Colomb--', ;à mi ­
ter 10 pièces eu sept mai; 
Quand on présenta "La N-tc 
des rois", un ém-neot vit- u-o

Copeau aux plus beaux |ours du Vieux-Cotambier en 1913.

La scène du Vieux-Colombier pour "Le Carrosse du 5»*Socremenl", 
de Mérimée.

La cuverie où travaillaient les ge~» c-« Viîuf-Calorrbier durant 
leur "retraite" en Bourgogne.

avoua avoir ri et pleuré, ce 
qu'il n’avait jamais fait. “Avec 
cette pièce, ajoute Copeau, 
nam avons eu l'impression de 
frapper la cible en plein cen­
tre. Ca jeu du mire avec les 
brmes marque bien la libéra­
tion de lame par la poésie. 
Nous avions atteint notre but.”

1914 apporta la guerre et em­
porta le Vieux-Colombier. Sa

prv>:lri aune av etiîueé fut New­
Yock: 0!A, édVisy* du gouverne-
meo.i: frarr;3t -», le groupe de
Cüpwau .réussi : i monter vingt-
cittti so;ictsete , eu autant de se­
mati •i. . au tt jarre Garrick.
*Vtli iitepcli , i Insensée-’, dira
C0{h;3 U, Ec -j »d. plus tard, il
ira s‘enuiiLfcs-t eu Bourgogne
|)Oü( ■ sas souffle, il

U ilsietneo t, pensant au ma-

Copeau, que

rathon new-yorkais:
fait deux ou trois chase* . •
reste était du remplissage

Copeau plaidant la sahib hor­
reur du remplissage, voila ■ 
une leçon dont mirim- écolo l-> 
théâtre ne saurait se pas-, -t. 
toute brève qu’elle soit. Une t-» 
çon que viennent appus - ! ■• 
carrières fabuleuses de Va!>- • 
tine Tessier, de Lotus .Ion-. • 
de Charles Dullin ci de q,,i ;

“On l'a appelé le visionnaire, 
conciliera Marie Hélène Da-îé. 
et on dira que peu de grand*
acteurs ont été formés a ! .......
qu'il avait fondée en in.'! Ce­
la pure vérité, mais cell - ér - « 
tst, je pense, responsable 1

i • aitr.io: (in théâtre dans 
milieux qui n’y Closaient

Mai- qui n’y étiez pas, 
. fi l » quelqu'un A Pierre 

In -- non* donc ce qu’é- 
« Vieux 1 olombicr pour 

* » u }' étaient pas ?
;! :*•• tant pas croire qu’il 

se faiiait lien ailleurs, ré- 
i ■ Ailleurs il se faisait du 
u- » mai* au Vieux l'oloin- 

. est l'eSpnl qu'on allait

"Pour un. oeuvra nouvel!», v- .-■?*»,. -v , Un dniin d'epoquo 
illustrant la présentation d» S:a, • u-, V,eux-Colombier J illus- 
Iront davantage ta regb à »- 3 1 Cors»..
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théâtre

cinema

AMUNTSIC 'L*» »c*U- LA SCALA : "Ocf*u Ntgrt ‘
r#H" . 3 r h i "L* — "L* ouït".
r*cv»t* ic-rtftn*

«<*
,1 30, 6 45,

LAVAL: "Mort, cù t*I t* vic-
to«r*" : I 00, 2 3* f 15. î»00.

ALOUETTE :
r«m*n «rnpif* '
M v* n t H‘

F*ll of tf»*
: t:.W. Mail- 

mi tJifn 2 (X>.
LOEW'S ; ' M#n'» f«vcri1*

»port" : K» 15, 12 25. 2 4»
4 50. 7.05. V W.

AMHERST: "Lf* noce* v*-
ftit»»nnu‘ : : JO. t 19, "Atl*n* 
lu ‘*rr* englouti*": 2 M. 
i Fun in Acspvlco" :
; r • X! •? 42 î* 5J

EEAUBIEN . Fill*» pour 
vn «umpire" : , nï et tliMi
i l7. .5 7 r 37 Du lundi <m
itHlïvr ^ EuUve du

fH*ry,on" j«tun e( film 
)’i » . -le. t io.''00. Du

. iw‘i ; ♦ i.cîtxi; 0 14), |0 00.

BIJOU Tfoubl# ftt*" :
3 2?.r. 5,3,\ 7 |5, 9 15,

‘P#u! Ank* * : J2 35. 2 45,
4 lv, i U\ # 05

CANADIEN eî PLAZA "Ct
e,i.» Dieu * uni": 1?;00, 315,
l "Le* mouvait par*
ten* Vf!' < 21

CAPITOL A man for ail
• taton*’' t 30 ;
; « « if Th* Cere*
many « juillir «Jr iliwll . 
}i *' :A! î r*,5. 7 20,

CHAMPLAIN South Pa-
cîfic * ; J 2 30, 7 20 t un. E 35.

CHATEAU : "L* monOrt
eu* fille %" : ? 55 f 50 0 45.

Le boucanier de* île*"; 1.15, 
4 40 i 05

CINEMA FESTIVAL :
L an>cuf difficile" . HIT M>

if . •>«)»- ;>< E ,îo Pimnoolu
j ,< :m. m\ ; 30, 030,

CINERAMA THEATRE 
IMPERIAL It* a Mad
M*d. Mad World": tous 1rs 
mnK y 30 Dim compnv 
Mur *imw : OQ Dim l.oo, 
< <!» t 30 l nf;jnl> mere.. 
K«m i »H» Dim l.W>.

CINE WEEKEND; Le» 
vacance» d* M. Mulot". La 
petit* cuiller* ’. ' Le duel d* 
Ma*". Ven . , dim 8:Q0

CREMAZIE : "South Paci­
fic" : 12 30, 3 23, C f*?, 6 40.

DORVÀL Sali# Doré* : 
Muider »h* taid" : t> 45,

i 4.‘> Munter si Ou? (»i»î- 
U.|. 6 15 Mer» , s;im : ma-
t»r« « s 1 oo Dimanche ; a 
j ai (tr «Jr : 3tf

Sail* Rcuge Under the 
yum yum tree" I V 30 The
rv*»ni>>9 rnar» * : 40 Mere. SNOWDON : Dr Strenge-

wüiHno^v : 1 tx) Di- love" : 1 («i. 3:tt5. 5 16, 7 15,mumhc a partir de 1 30 9:30
ELECTRA- L'esclave du

ph#r*cn” ; 12 rU», 2 40. fi.fiO, STRAND : "Hud" : j(l 25.
rt> De* fitle» pour on 2 M ; "PT t«" : 12:20,

vtmpir»" . 2 17„ 5 27. 4.55. 9:25.

ELYSEE : S.V.U* Kf}^U0iV : VERSAILLES: S.Jk: Bleue:
U U 4: tnt Uifld . 'Roman holiday" : 9:15.

't i-iil ■ ê :<0, 9.30 Siimtxü : Sam et «iini t to. â 16, 9:15.
! :•*>. ‘ 10 (s* D ; "Th* man who knew toc
i $\ :v 3 30, 7 u», * :ui much" : 7.TO. '■;uv, •et dim.:
S.iilr L •'•eu.sWofî Pïyco* 3:05. 7:10.
imimo" : !>,* lu.*: (ii su » fO" Saili Rouge Le monstre

: T..viV ? 30 Saimnii : aux filles" : sam « t dim.:
f> 50. 7 30, 70 OC I) tmanch*? 1,20. 4:40. 8:00. Du i undi au
î -30. 3 3F, 5 7 7*0. $ 30. vendredi Sx Le beuca-

FRANÇAIS ' L* mpnstr t ni*r de* il**" : (V
êv'u fiilei" : U 35.. 3 HO. ^ 40. Du lundk au u di«:
t :v. ‘ 4f. Le boucanier des 6 20, 9 4Ü.

: JIMS', J.20, 4.40, 8 ,*}.
GRANADA : "La bataille de 

Naples' : Mt; 45 S» TP. 
"La cave *e rebtfft" Î2 A\
4 0fi, 7.45.

KENT; IV: 1.15. 3 45, 
t E SC .

VILLERAY : Dee filles
peur un vampire"; 12 30. 3.40, 
c 50, 10.00. L'esclave du
pharaon"; 1:52, 5 02, £12.

WESTMOUNT : "Tern Jo­
nes" : ! ; 13, 4 00, 6:35, V:T5.

<> ____  U\?-par­
s' \a V 'V N‘VtC

' .à#-

y

6/

/
LA VIC SABISIINNI" ■» l«inl-t>*nii

MERCIER : D.i fill» pour 
un vampire" : K 30, 3 40, 
6.50. 10 On "L'esclave du
pharaon" ; 1 .32, 5 02. £ 12.

MONKLAND : "Under the 
yurn yum tree" : 2 20 5.55,
V 40. "The running man" ;
12.40. 4:JO, 8;0U

OUTREMONT : Murder
she sa‘d" ; 1.05 3 55 ( 50,
0 40. "Murder at the Gal­
lop" ; 2:30, 5:25, 6 15

PALACE : "The Victors" :
10.00, 12 40, 3 25, C 10, 6 55.

PAPINEAU : "La bataille 
de Naples" ; 12 .TO. 4 05. 7.45. 
"L* cave *e rebiffe" ; 2 25,
6 IX», 0.45

PARISIEN : "Une femme 
est une femme" ; 10:35. 12 25,
2 i»0. 4.10, C 05, 7:35, 5.55.

PASSE TEMPS : "Un pyja­
ma pour deu*" : 12 00 4.50,
V 40. "Fais ta priera Torn
Dooley" ; 3,30. fc 30 "Un té­
moin dans la ville" ; 1:45,
r. 35 ;

PLACE VILLE MARIE ; 
"Any number can win" ;
J2 35, 2 50. 5:05, 7:20, V.35.

PLACE VILLE MARIE ; 
(petit cinéma): "The Swe­
dish Mistre**" : J2 j ; 05,
3 15, 7 23,50 30,

RIALTO et SAVOY: "Hud":
1 OS. 5:20, V 40. "PT 1M" ;
2:55, 7:15,

RITZ ; "Un scir sur la pla­
ge". "Tombeur de ce» da­
mes" "Le fils du Corsaire 
Rouge" : du lundi ou »tudr*- 
dt . 6.oo Samedi t t diman­
che : l oo

RIVOLI : "La bataille de 
Naples" : 2:23 fv 00, V 35. "Le 
cave se rebiffe": 32:45. 4 20.
7 30.

SAVOY : "The comedy of 
terrors": 1 00. 3.30 6:50, S 45 
"C*rcus horrors' : 2:20, 515, 
6 10.

SEVILLE : The Cardinal".
R 15, mere, el «am. : 2:15 tl 
H 15. Dim : 2 15 et 7:45.

77 7.'-X

beaux-arts

ACADEMIE DE QUEBEC
— Jusqu'au 24 avril, la Ga­
lerie Zanetin présente un 
groupe d'artistes du Quebec.

AUBERGE HANDFIELD— 
Jusqu'au 22 mai, peintures de 
C. Montll» Laing.

CENTRE D'ART DE 
L'ELYSEE — Gouaches ct 
t ncrcs récentes de Ltoni 
Colangtlo.

CENTRE RECREATIF 
MAISONNEUVE — Jusqu'au 
10 mai, L*» femmes peintres.
Tous les jours de 1.30 à 10 h.

CENTRE D'ART D'AR- 
GENTEUIL — Jusqu'au 26 
avril, toiles, gouaches et des­
sins d André Jasmin. Tous 
les jours de 2 a S h., le di­
manche de 2 a 5 h. et de 7 
a 9 h.

CENTRE D'ART DU 
MONT-ROYAL — Jusqu'au 3 
mai. oeuvres de René Duro- 
cher. Tous les jours de 1 à 
7 h.

COIN DES ARTS (Gare 
Centrale) — Oeuvres de R. 
Bekauskas et sélection de 
peintures canadiennes.

COLLEGE NOTRE-DAME
— Du 20 ou 27 avril, les oeu­
vres des frères Jérôme «t 
Bergeron de la soeur St-Jac- 
ques, de Denyse David, Raoul 
Duguay, Pierro Chagnon et 
Jacques Benoit.

COLLEGE SAINT-PAUL — 
Du 19 au 25 avril, oeuvres ré­
centes de Boisvert, Connolly, 
Desbiens, Dirtel, Führer, Ge- 
nest. Goulet, Heyvart, Huet et 
Triez.

GALERIE AGNES LE- 
FORT — Jusqu'au 3 avril, 
oeuvres de Pierre Gendron.
Du lundi au samedi, de 10 à 
f h

GALERIE ARS CLASSICA
— Jusqu'au 22. oeuvres de 
Gardner, Good, Führer, Poor- 
ten, Perrault, Kwartler. I)u
lundi au samedi de 1 à 6 n.

GALERIE CAMILLE HE- 
BERT — Jusqu'au 29. peintu-
1 es d Ivanhoe Fortier Tous 
les jours de 11 à fi h. sauf ’e 
dimanche. î.e mercredi soir 
de S à 10 h

GALERIE CLAUDE HAEr- 
FELY — Jusqu'au 26, gravu- 
! es de Janine Leroux-Guillau­
me. Tous les jours de midi 
à 6 h . le dimanche de 2 à 6 h.

GALERIE DU SIECLE — 
Jusqu'au 26. oeuvres recro­
ît s de Lis# Gervais. Tous les 
tours de 10 à 6 h . le mer­
credi soir rie 8 à 10 h., le 
dimanche de 2 à 5 30 h. 

GALERIE DU VIEUX PIN
— Meubles anciens ct repro­
ductions Tous les jours de
2 à 10 h . tes sam. et dim. 
de 2 à 5 h.

GALERIE LES ECORES—
Jusqu'au 30, peintures et 
sculptures de Marie Anasta­
tic.

GALERIE L'ART FRAN­
ÇAIS—Jusqu'au 30. selection 
de peint lires canadiennes.

GALERIE LIBRE — Jus­
qu'au 21 avril, oeuvres récen­
tes de Roland Giguèrt. Du 
lundi au vendredi de 11 a 6 h., 
le samedi de il à 5 30 h., le 
mercredi soir de 8 à 10 h.

GALERIE LIPPEL — Nou­
velles acquisitions d'art pri­
mitif de l'Afrique de l'ouest. 
Sculpture de la Côte d’ivoire, 
du Soudan, du Nigéria et du 
Congo.

GALERIE MARTIN — Oeu­
vres de G. Quintanilla. Tous 
les jours de 9 à 5.30 h . sauf 
le dimanche, le mercredi soir 
jusqu’à 9 h.

GALERIE NEUVE FRAN­
CE — Tissus de Thérèse Gui- 
té ; meubles rustiques cana­
diens. -

GALERIE NOVA ET VE­
TERA — Peintures et sculp­
tures de Robert Coulombe. 
Sculptures et meubles an­
ciens. Le dimanche rie 2 a 
4 h.

GALERIE SOIXANTE —
Les peintres de la galerie. 
Du lundi au vendredi, de 2 
a 10 ii ; les samedis il di­
manches, vie 2 a 5 h.

GALERIE WADDINGTON
—Dernier jour, oeuvres de 
lauréats français : Anfosso, 
Aoyama, Bartoli, Edit, Lava- 
renne, Marie, Mendoze, Ra- 
quin. Seguin ct Tobiaise. Du 
lundi au samedi de 9:30 à 5:30 
h. l,e mercredi soir de 7:30 
a 10 h

GALERIE ZAN ETTI N
■Québec1 — Du 18 au 27 avril, 
dessins el peintures de Jac­
ques Buitière ; ouvert de 9 h. 
à 5 h. 30 tous les jours sauf 
le dimanche, le vendredi soir 
jusqu'à 9 h.

GALLERY 1440 - Jusqu'au 
2 mai. Graphiques contempo­
rains. Du lundi au samedi de 
1 à 5 30 h. Le mercredi soir 
de 8 à 10 h.

MANSFIELD BOOK MART
—Jusqu'au 3 mai, oeuvres de
Barlach Heuer.

MUSEE DES BEAUX-ARTS 
— Le Salon du Printemps :
Jusqu'au 3 mai Galerie XII : 
Deux derniers jours peintures
de Claude Picher c! de Gé­
rard Tremblay.

SALON VICTORIA (Duver- 
nay) — Sculptures d lvanhoé 
Fortier, peintures de Gagnon.

PENTHOUSE GALLERY— 
Jusqu'au 24 avril, peintures 
de Gordanser. Du lundi au 
vendredi inclusivement, de 
10 à 6 h.

MUSEE PROVINCIAL
■Québec' — Du 23 avril au 
10 mai. Cinquième biennale 
d'ert canadien.
THE ART CENTER — Jus­

qu'au 30 avril, les oeuvres de 
Tina Roy. Tous les jours sauf 
le dimanche, de 9 h. à fi h.

ANJOU — "Monsieur Me­
sure", de Claude Magnier, 
a v e c Andrée Lachapelle, 
François Cartier et Guy San- 
tbe. Tous les jours a 9 h., 
le dimanche a 8 h. 30.

CAPITOL — A Man for AU 
Seasons, de Robert Boit Avec 
W illiam Roderick, Bruce Gor­
don, Albert Dekker et autres. 
Dernières aujourd'hui à 2.30 
h. it 8.30 h.

COMEDIE CANADIENNE 
— Britannicus, de Racine, 
avec Catherine Bé-gin, Tho­
mas Donahue, Vv on Bou­
chard. Nicole Fillon, Jean- 
Pierre Compain, Pascale Per­
rault et Pascal Rollin. Der­
nière ce soir à 8.30 h. Lt 
légataire universel, de Re­
gnard. avec Thomas Donahue, 
Jean Guy, Denise Gagnon, Su­
ranné Lévesque, Jean-Louis 
Paris, Jean Pageau, Yves 
Gélinav Jacques Thibault et 
Véronique Vilbert. Dernière 
demain à 8 il. 30.

EGREGORE — Première 
lundi. Fin de partie, de Bec­
kett. Avec Jacques Godin, 
Jean-Louis Millette. Michelle 
Rossignol et Jean-Louis Pa­
ris. Mise en scène de Jac­
ques Zouvi. décors de Mous­
seau. Jusqu'au 7 mai. sans 
relâche, le dimanche à 7 h. 
30. les autres jours à 9 h.

GESU — Festival d'art dra­
matique des collèges métro­
politains. Ce soir, La cru», 
de Tourigny. Dimanche, 
Jeanne et les juges, de Maul- 
nier. Tous les soirs à 8 h. 30.

LA BOULANGERIE—"Bas- 
fonds", de Maxime Gorki. 
Spectacle pour enfants tous 
les dimanches à 2 h. 30. Les 
jeudi, vendredi et samedi à 
8 h. 30. le dimanche à 7 h. 30.

LA BUTTE (Val-David) — 
"Le p'tif bonheur" de Félix 
Leclerc, avec Mirielle La- 
chance. Gabbi Sylvain, Mo­
nique Miville-Deschénes, Gil- 
i>erl Chénier. Louis de San­
tis, Yves Massicotte, Gilles 
Normand et Jacques- Léves­
que. Production du Théâtre- 
Québec.

LA POUDRIERE — Jus­
qu'au 25, The Dock Brief, de 
John Mortimer et Th# Maids 

Les Bonnes1, de Jean Genêt. 
Les deux pièces sesont pré­
sentées en anglais. Tous les 
jours, sauf le dimanche, à 
8 h. 30.

musique

LA GRANDE SALLE Place
des Arts1 — Cet après-midi 
et ce soir : le Ballet National 
du Canada, avec le concours 
rie l'Orchestre Symphonique 
de Montréal. A 2 h. : "Lac 
des cygnes" 2e acte», “One 
In Five". "Concerto barocco’’ 
et "Les Rendez-vous"; à 8 b, 
30 : "Roméo et Juliette”.

COLLEGE DE MUSIQUE 
STE-CROIX de Sl-Latirent — 
Demain soir à 8 h. : la Fa­
mille Gendron ‘orgue, piano, 
violon el violoncelle) et la 
Chorale Gendon.

WESTMOUNT HIGH 
SCHOOL '4350 o. Ste-Catheri- 
ne) — Mardi soir à 8 h. : 
le Quintette d» cuivres do 
Montréal. Oeuvres de Purcell, 
Gabrieli. Pezcl, Mendelssohn, 
Bozza. Kwald et Morley Cal- 
vert.

ECOLE VINCENT-D'INDY
— Mercredi soir à 8 h. 30 : 
Anne Brazeau, pianiste, et

variétés

HOTEL LASALLE — "Vivo 
la différence", revue satiri­
que bilingue, avec Clarke 
Morgan, Monique Mercure, 
Henry Kokenkamp, Joan Ka- 
rasevich, Kay Tremblay, Ro­
ger Dauphin et Jacques Zou­
vi. Deux représentations cha­
que soir.

RAKAKAS >, St - Hyacinthe)

NATIONAL - Si jamais je 
1# pince d'Eugène Labiche 
Mise en scène de Jean-Piern 
Ronfard, décors et costumes 
de François Barbeau, musi­
que de. Jean-Marie Cloutier. 
Avec Hélène Loiselle. Gabriel 
Gascon. Lionel Villeneuve. 
André Muller, Gaétan Labrè- 
tiic. Monique Chabot, Andrée 
Lalleur Tous les soirs a 8 30 
h., le dimanche a 2 ci b h.

ORPHEUM— Premiere mar­
di, La grande oreille, rie 
Bréal. Avec Guy Hoffman, 
Henri Norbert. Lucille Cousi­
neau, Lise Lasalle, Victor Dé- 
sy, Pierre Theriault, Andrée 
Champagne. Georges Carrè­
re, el autres. Mise en scène 
«le Guy Holfman. décors et 
costumes de Robert Prévost.

SAINT-DENIS — La double 
Inconstance, de Marivaux, et 
Portrait d» Molière, de Bar­
rault, aujourd'hui en matinée 
et en soirée. La Vie parisien­
ne, d'Oifenbach, les 19. 21. 22. 
23, 24, 25 en soirée, les 19 et 
25 en matinée. Productions du 
Théâtre de France, avec la 
troupe Renaud-Barraùlt. Mati­
nées à 2 30 h., .soirées a 
8 30 b.

STELLA — Les Amants ter­
ribles, rie Noel Coward, tra­
duction de Claude-André Pu­
get. Avec Yvette Brind- 
Amour. Gérard Poirier. Su­
zanne Delngchamps, Jacques 
Galipeau, Denyse Proulx. Mi­
se en scène de Loïc l.e Goti- 
riadec. Production du Théâ­
tre du Rideau-Vert. Tous les 
soirs à 8.30 h . sauf lundi. le 
dimanche a 2.30 h. et 7.30 h.

Oh! les beaux jours, de Sa­
muel Beckett Avec Madelei­
ne Renaud et Jean-Louis Bar­
rault. Lundi à 8.30 h.

THEATRE DE LA PLACE 
— L» quadrillé, de Jacques 
Duchesne, avec Roland Gana- 
mel, Gilbert Comtois et Luce 
Guiibeault. Du mardi au sa­
medi à 8.30 h . le dimanche à 
7 30 h., matinée lt samedi a 
2.30 h.

THEATRE DE L'ECOLE -
Jusqu'au 26. récital Aragon. 
Vigneault présenté par les 
Insolvte- rit la Cabergnote. 
Tous les jeudi, vendredi, sa­
medi. dimanche à î; 30 h . à 
l'angle St-Laurent et Sauriol.

Thérèse Gingras, sopano. 
Oeuvres de Bach. Chopin et 
Debussy par .Mlle Brazeau, 
mélodies de Haydn. Haendel, 
Brahms et Moussorgsky par 
Mlle Gingras.

ORATOIRE ST-JOSEPH -
Jeudi soir à 8 h. 30 : Lucienne 
L'Heureux, organiste. Oeu­
vres de Walt lier. Lubeck, 
Boehm, Brulins et Bach.

REDPATH HALL — Ven­
dredi soir à 8 h. 30 : Orches­
tre de chambre McGill, dir. : 
A. Broil, avec le concours de 
Fernande Chiocchio. contral­
to : Mario Duschenes, flûtiste, 
Pierre Rolland, hautboïste, 
et Rafael Masella, clarinet- 
tisfe. Onzième concert annuel 
de la Ligne canadienne de 
Compositeurs. Oeuvres d'An- 
«iré Prévost. Kelsey Jones. 
Rodolphe Mathieu. Andrew 
Tua, Jean Papineau-Couture 
et Harry Freedman.

— Demain soir à 8. h. et JC h.: 
Jean-Pierre Ferland.

JAZZ HOT (Casa Loina — 
Ce soir et demain : les Dou­
ble Six de Paris. A partir de 
lundi ' scir : Duke Ellington 
et son crcbestre.

SALLE ST-MAURICE Du-
vernay) •— Ce soir à S h. 30 :
Félix Leclerc.
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JEAN BERAUD

T

La 12e saison 
de Stratford

L■A troupe shakespearienne 
de Stratford. Ontario, vient de 
S’embarquer pour l'Angleterre. 
C’est la seconde fois qu'elle va 
se produre aux lies Britanni­
ques i en 1956. elle allait pré­
senter au Festival d’Edimbourg 
"Oedipus Rex", ainsi que 
"Henry V", dont la Cour de 
Franco était représentée par 
des artistes de langue françai­
se.

C'est à l’occasion du 400e 
anniversaire de la naissance 
de Shakespeare que le théâtre 
de Stratford a été invité à 
Chichester, dont la scène et 
la salle ont été conçus d'après 
le modèle du théâtre ontarien. 
On y présentera un programme 
de trois pièces : reprise de 
"Timon d’Athènes" donné la 
saison dernière, avec John Co- 
llcos dans le rôle-titre; reprise 
de "Peines d'Amour Perdues”, 
oeuvre donnée déjà en 1961; 
enfin, "Le Bourgeois Gentil­
homme” de Molière, avec Dou­
glas Rain dans le rôle do 
Monsieur Jourdain, dans une 
mise en scène de M. Jean 
Gascon et les décors de M. 
Robert Prévost. Ces représen­
tations dureront du 6 au 23 
avril, après quoi la troupe 
rentrera au pays i>our préparer 
sa saison d’été.

Du lundi 15 juin au 3 octobre, 
le répertoire suivant sera au 
programme : de Shakespeare, 
deux pièces. "Richard II", que 
le Théâtre du Nouveau Monde 
nous présentait en français au 
Festival de Montréal l'an der­
nier, et "Le Roi Lear”; de 
Molière, “Le Bourgeois Gen­
tilhomme”; enfin, de William 
Wycherley, une comédie de la 

Restauration intitulée "The 
Country Wife”.

Il est intéressant de noter 
qu’avec "Richard II”, le direc­
teur artistique du Festival. M. 
Michael Langham, entreprend 
un plan de cinq années durant 
lesquelles on offrira au public 
canadien le cycle complet des 
drames historiques de Shakes­
peare, dans un ordre chrono­
logique faisant se succéder les 
deux parties de “Henry IV”,

‘TTiheatreInjou^
prisent»

"M. MASURE"
Comidi» »n trois actes 

d» Clauds Magnier 
(l'auteur d'Otcar et Blais»)

Mis» »n sein» : François Cartier
avac

ANDREE LACHAPELLE 
FRANÇOIS CARTIER 

GUY SANCHE
Tous las soirs à 9 hr»s 

dimanche à 8 h. 30

1204 DRUMMOND
Risarvez dis maintenant

UN. 1-7494
- Avant U Thiâtre rendez-vous A 

('ANJOU — Table d'hôte 1.60 

M Un bon repas
% avant un bon spectacle
fiiWBBgggMBSEÉ

©
Britannicus
tragédie de 

Jean Racine

LE CENTRE DRAMATIQUE 
DU CONSERVATOIRE

présent»

Le légataire universel

Catherine Bégin
Thomas Donahue

Yvon Bouchard
Nicole Filion

Jean-Pierre Compain
Pascale Perrault 

Pascal Rolin

Le 18 avril à 8.30

comédie de 
Jean-François Regnard

avec

Thomas Donahue Jean Guy

Denise Gagnon Suranné Lévesque 

Jean-Louis Paris Jean Pageau 
Yves Gélinas Jacques Thibault 

Véronique Vilbert

L» 19 avril à 8.30 

le 19 en matinée à 2.30

sie de la nature ; Bolingbroke, 
lui, est un homme fort, un hom­
me d'action, un grand ambi­
tieux. Mais c'est aussi un hom­
me qui est passionné de Justice, 
et la justice, en fin de compte, 
l'emportera.

“Le Roi Lear” est un des 
grands morceaux de l'oeuvre 
shakespearienne. On trouve là 
encore un Jeu de tricherie, cette 
fols entre un père et ses en­
fants. Se faisant vieux et las

do régner. Lear décide de ré­
vient fou et fuit à l'aventure. 
On assiste ensuite aux rivalités 
qui se déchaînent do partout 
autour de Lear, de Gloucester, 
des soeurs rivales et même do 
Cordelia, qui veut rétablir lo 
vieux roi sur son trône, et la 
tragédie se termine comme il 
se doit par une hécatombe pres­
que générale.

Quant à "The Country Wife” 
de Wycherley, elle est d'un

J

lout autre ton. C'est une "co­
medy of manners". Ou a dit de 
Wycherley qu'il avait l'esprit 
de Rlyuto ; il en a aussi le goût 
de la plaisanterie salée. L'hé­
roïne, Margery Pinehwife, est 
un rôle brillant que les plus 
grandes actrices, depuis sa 
créatrice Mme Boutet, ont dé- 
!>ère. Dans son aveuglement, 
l'histoire d'un cocuage. dialo- 
guée avec esprit et audace.

Depuis 1933. lo Festival do

Straford a présenté vingt-six 
pièces do Slutkcspeat o ; du 
68,000 spectateurs la première 
année, l'assistance est passée 
aux environs do 300,000 : enfin, 
les recettes, de $200,(HH) mi dé­
but. ont atteint maintenant lu 
palier du million do dollars. 
C'est là une réussite sans précé­
dent d'un théâtre professionnel 
dans une petite ville industrielle 
qui n’avait jusque-là que deux 
cinémas et un arena sportif ...

"Henry V”, les trois parties de
“Henry VI" et "Richard III”. 

Les mêmes personnages revien­
nent Ici et là, de sorte qu'il sera 
passionnant de suivre leur évo­
lution d’une pièce à l'autre. 
Aucune scène n'a encore accom­
pli ce cycle au complet.

Pour "Le Bourgeois Gentil­
homme", M. Gascon a composé 
ainsi sa distribution ; le Philo­
sophe, Mervyn Blake ; le Tail­
leur, Eric Christmas ; Covielle, 
Bruno Gerussi ; Dorimène, Mar- 
tho Henry ; le Maître de Danse, 
Eric House ; Dorante, William 
Hutt ; Lucile, Frances Hyland ; 
Madame Jourdain, Diana Mad­
dox ; le Maître de Musique, 
William Needles ; Monsieur 
Jourdain, Douglas Rain.

On sait que dans "Richard 
II”, l’intrigue tourne autour de 
la rivalité du roi et de Henry 
Bolingbroke. due d'Hereford. 
Le roi sera finalement déposé 
et tué. C’est une histoire de' 
traîtrise, comme on en trouve 
toujours chez Shakespeare. Ici, 
elle prend deux formes princi­
pales : le roi est traître à son 
devoir et dépossède volontiers 
ses sujets sous le moindre pré­
texte ; un sujet se révolte con­
tre l'injustice du roi. Le person­
nage du roi et le personnage de 
Bolingbroke sont tous deux de 
puissantes figures et deux rôles 
très forts. Le roi est plus insou­
ciant, 11 aime la beauté, la poé-

yy.»1

Tel iera l'aspect du théâtre 
Avon, qui vient t’ajouter nu 
Théâtre du Festival, fort de ton 
ouverture cette taiton.
On y présentera "The Yeomen 
of the Guard" et "The Marriage 
of Figaro", ce dornier 
tpecfacle dont une mite en scène 
de Jean Gatcon.

t
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partir son royaume entre ses 
trois filles. Mais tandis que 
deux de celles-ci, Goneril et Re­
gan, feignent pour lui une vive 
affection, Cordelia, plus sincè­
re, répond simplement à son 
interrogatoire qu’elle l’aime 
comme une fille doit aimer son 
père. Dans son aveuglement, 

Lear la déshérite, mais elle 
devient la femme du roi de 
France. Par la suite, trompé 
par les deux ainées, Lear de-
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CILLES MARCOTTE

Poésies de sagesses

Perse Segalen Séféris

IPi A poô‘ le et les grands tirages n’ont déci­
dément pas, de nos jours, partie liée. On se 
précipitera sur le dentier roman de Monther­
lant. maie le dernier recueil de Saint John Perse, 
“Oiseaux" U1 2 3, ne fera qu'une modeste sortie. 
L attribution du Prix Nobel à Boris Pasternak 
vaudra au "Docteur Jhivago" un énorme succès 
de vente, mais qui — hormis quelques enragés 
de pcésie — lira les "Poèmes" t2> du Grec 
Georges Séféris, Prix Nobel de 1%3 ? Et si 
rie jeunes lecteurs ne cessent pas de découvrir 
"l a Tentation de l'Occident" de Malraux, je 
doute que beaucoup aillent à cette "tentation 
de l'Orient” que constitue l'oeuvre profonde et 
nltiurc de Victor Segalen ...

l’ourlant, ce ne sont pas là des poésies re­
pliées sur elles mômes, a l’écart des grandes 
questions qui agitent le monde contemporain. 
Quand nous suivons Segalen au Thibet, nous 
a'ions a la rencontre de l'Orient, du plus haut 
secret de l'Orient, mais armés de toute la 
tradition occidentale, et c’est finalement un 
dialogue qui s'établit entre deux formes de 
l'esprit, entre deux aventures de civilisation; 
et qui niera l'actualité d'un tel dialogue ? Chez 
Saint-John Perse, depuis “Anabase" jusqu'à 
"Oiseaux”, la contemplation du monde dans 
son Immensité, sa diversité, son unité : le cos- 
n os retrouvé, non pas dans le môme sens, mais 
dans les mômes dimensions, que celui de 
Teilhard de Chardin. En Séféris, enfin, la gran­
de mouvance de l'homme contemporain: hom- 
i ie déraciné, ballotté par les événements, les 
li t es. homme d'inquiétude à qui l'incertitude 
e t d’autant plus douloureuse qu'il est d'un 
pays, la Grèce, où les grands mythes ont une 
apparence d'éternité. Balancement, cassure en­
tre un ancien prodigieux et un nouveau incertain, 
dont on ne sait s'il va vers la vie ou vers la 
mort.

Trois grands poêles de notre temps Pour 
connaître l'homme d'aujourd'hui et la hauteur 
de son langnfie.

Saint-John Perse
Recueil bref, projet modeste : le poète se 

délice la tâche de commenter les oiseaux peints 
d,’ Georges Braque. Mais ce sera commentaire 
de poète. Justement, et sur l’acte môme du 
peintre et du poète. L'oiseau, être do terre et 
d'air, est "hérésie" : "C’est le scandale aussi 
du peintre et du poète, assembleurs de saisons 
aux plus hauts lieux d'intersection." Immobilité 
et mouvement, présence et absence, habitation 
et envol, c'est dans la réunion de ces contraires 
que s'accomplit l'action poétique. L'oiseau, 
"satellite intime de notre orbite planétaire", 
témoigne à la fois de la terre et de ce qui lui 
échappé.

Mai; si nous sommes au bord d'une mystique, 
allons-nous pour autant quitter le terrain solide 
des faits de nature ? Le “passer outre” qu’ex­
priment l'oiseau, le peintre et le poète va-t-il 
réduire les éléments — ou les hausser — au 
rang du symbole ? Contre une telle interpré­
tation. toute l'oeuvre de Saint-John Perse s’ins­
crit en faux, et plus particulièrement ce dernier 
recueil, où le poète s'affirme naturaliste, obser­
vateur de "faune vraie”. Roger Cailiois déjà, 
dons ur excellent essai, avait souligné le ca­
ractère exact de la poésie de Saint-John Perse, 
et l'on dirait que ce dernier, ici, vient au 
secours de son interprète. Il précise, de l’oiseau 
peint d* Braque : “Tache frappée comme d'un 
sceau, die n'est pourtant chiffre ni sceau, n'étant 
eigne ni symbole, mais la chose même dans son 
fait et sa fatalité — chose vive, en tout cas, et 
prise au vif de son tissu natal : greffon plutôt 
qu'extrait, synthèse plus qu’ellipse.” Saint-John 
Perse refuse le court-circuit par lequel une 
chose, par la seule vertu de son entrée en 
poésie, devient aussitôt autre chose. Le réel est 
lo lieu du poète comme celui du peintre. Et 
les oiseaux de Braque "emplissent l’espace 
poétique de l'homme, portés d'un trait réel 
jusqu'aux abords du surréel".

L'artiste fidèle à sa fonction nous conduira 
aux abords de l'au-delà, aux frontières de ce 
monde-ci :

Oiseaux, lances levées à toutes frontières de 
l'homme I ...

Victor Segalen
Qui, aujourd'hui, connaît Victor Segalen ? Il 

y a quelques années seulement Pierre-Jean Jou­
ve parlait, à son propos, de "poésie encore igno­
rée". Au cours d'une tournée de conférences, 
Pierre Emmanuel révéla le nom, et quelques 
poèmes, à des auditoires canadiens. Mais il faut 
encore rappeler que Victor Segalen, né à Brest 
en 1873, fut d'abord médecin de la marine, puis 
entreprit des voyages d'exploration et d'archéo­
logie en Chine i il apprit la langue chinoise avec 
ure foudroyante rapidité); que sa vocation poé­
tique hii fut révélée en Orient, que tous ses 
poèmes sont moulés dans des formes emprun­
tées à la civilisation chinoise; qu'il fut lié 
d'amitié avec Claude Debussy et Claudel: qu'il 
mourut prématurément, d'une mort "insolite et 
secrète comme lui", en 1918, dans sa Bretagne 
natale.

On nous offre aujourd'hui, de Segalen, des 
"Odes" extraites d'un recueil paru en 1922 à 
tirage limité; et un ensemble de poèmes intitulé 
"Tnibet", resté inédit jusqu’à ce jour. Cette 
poésie es! sévère, sans aucun doute; belle et 
secrète comme un bas-relief antique, mais en

même temps soulevée par une passionnée, in­
quiète poursuite de l'unité de soi. Et pourquoi 
l’Orient, pourquoi la Chine? Au delà du hasard 
des circonstances, il faut faire, dans la poésie 
de Segalen, la part de deux thèmes essentiels ; 
le Divers — "connaissance du quelque chose 
qui n’est pas soi-même" — et l’Autre — "la 
réaction vive et curieuse au choc d’une indivi­
dualité forte contre une objectivité dont ella 
perçoit et déguste la substance". Ces thèmes 
sont moins fortement marqués, ici, que dans 
“Stèles” et “Equipée”, mais iis apparaissent à 
l'orée d'une recherche qui, par les voies de la 
spiritualité thibétaine, conduit le poète à la 
possession de lui-même dans un certain au-delà :

Ja pérégrine et suis en quête à travers toi 
de la conquête .

De l'Autre, de l'autre au regard-dieu.
C'est ainsi que symbolisant mon effort et 
|oie de requête

Je puis, décemment, me nommer en 
ce lieu.

Car il s’agit d’échapper à soi-même, de se 
dépasser soi-même, par la provocation à la fois 
d'une civilisation étrangère et de l'au-delà qu’elle 
manifeste, arrachement au monde et possession 
du monde, aller et retour... La poésie de 
Segalen est ici constante élévation, vers les 
hauteurs du Thibet, vers les hauteurs de soi : 
Je suis comblé, io suis si haut, tout en mon 

corps d'homme respire
— Malt qui me tord et pénètre et 
renie .,.

Devant tes monts, au haut de toi, étrei­
gnant ton investiture 

— Mais quoi me conjure et me parjure .
Une servitude, une solitude résiste à la 

conquête, et fait du poète ce "Pèlerin décou­
ragé” qui se nommera au dernier vers du der­
nier poème. N’attendons pas une confidence. 
L’échec qui s'avoue à la fin du recueil est 
l’échcc même de l'homme devant l’opacité de 
l'Autre et la fragilité du Divers.

Georges Séféris
Il est un vers, dans la poésie le Séféris, qui 

me touche particulièrement ;
Où que ma porta mon voyage, la Grèce 
tnt fait mal.
Est-ce parce qu’il me renvoie, étrangement, 

à un thème essentiel de l’actuelle poésie cana- 
dienne-française ?... Ce vers, on imaginerait 
qu'Alain Grandbois eût pu l’écrire, au cours 
de ses longues pérégrinations : mais il était 
sans doute trop tôt. D'ailleurs il est bien 
évident qu’entre le Canadien errant et le Grec 
errant, la différence est profonde,.radicale. Le

Grec est un homme “mangé de passé", comme 
dit admirablement Yves Bonnefoy dans sa pré­
face; sa vie est sans cesse menacée, déséqui­
librée, par le voisinage d'un passé prestigieux. 
Ainsi, quand Séféris reprend le mot d’Eschyle : 
"La vie suffit”, il confirme sa quotidienneté, 
mais en même temps il est forcé de prendre 
charge d'un passé extrêmement lourd. La tâche 
du poète est d’assumer à la fois les statues 
anciennes et ces “fruits vivants” ...

— “Ecoute encore. Sous la lune 
Les statues se penchent parfois comme 
un roseau

Parmi les fruits vivants, les statues.
Et la flamme devient frais laurier-rose,
La flamme qui brûle l'homme, veux-je 
dire..

Gloire et médiocrité de l’existence, étoile et 
cendre... Toute la poésie de Séféris s’écrit 
entre les pôles extrêmes, sans que la vie quo­
tidienne puisse affirmer totalement ses pouvoirs 
face au péril de l’absence.

A l'errance du Grec dans le temps de son 
pays, s’ajoute celle du diplomate dans un monde 
instable, qui ne fournit pas à l’esprit les assu­
rances dont il a besoin. Il ne s'agit plus seule-1 
ment, comme dans les admirables “Vers d’exil" 
de l'ambassadeur Claudel, do l'instabilité qua 
provoquent les déracinements successifs. Séféris 
habite un monde chaotique, déchiré. Il n'a pas 
besoin de le décrire pour qu'on en sente la 
présence obsédante, et la menace qu’il fait 
peser sur l’espoir de l'homme. "Nous sommes, 
écrit le poète, cette graine qui périt." Et ce 
n’est pas seulement le Grec qui parle, mais la 
poète d’Occident, à la frontière de l’ancien et 
du nouveau. U ne prophétise ni ne fulmine.! 
Lentement, humblement, il recherche le chemin! 
do l’homme dans ces temps rompus. Obséda 
par le désordre, Ja mort, le néant, il s'en remclj 
à une très vieille sagesse qui n’est pas trè/ 
éloignée, au fond, de la mesure méditerranéenne 
d'un Camus.

Prisonnier* des filets chatoyants d'une vie 
qui fut juste et devint cendre 

Et «'engloutit dans les sables.
Ne laissant plus derrière elle 
Que l'indéfinissable, le vertigineux balan­
cement d'un très haut palmier.

Camus, ou Lévi-Strauss ...
Cette poésie d’inquiète sagesse, toute écraséi 

de soleil et de souvenir, est Tune des plus bellefg 
de ce temps.

(1) Gallimard.
(2) Mercure de France.
(3) Mercure de France.
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nouveautés
CANADA

L'étude des relations internationales et de 
certaines civilisations étrangères au Canada,
par Gilles Lalande et D.L.B. Hamlin. Fondation des Universités 
canadiennes.
A la suite d’une longue enquête, M. Lalande recommande no­
tamment que les études sur les relations internationales soient 
développées, surtout dans les institutions de langue française, 
à un rythme plus rapide qu'elles le sont actuellement, et qu’elles 
fassent partie des programmes du baccalauréat.

Avant le chaos,
par Alain Grandbois. Collection "L'Arbre", Editions HMH.
Réédition d’un recueil de nouvelles d’Alain Grandbois, suivie 
de quatre nouvelles inédites.

La Mère dans le roman canadien-français
par Soeur Sainte-Marie-Eleuthèro. Collection "Vie des lettres 
canadiennes". Les Presses do l'Université Lavai.
Thèse de doctorat présentée à la faculté des lettres de l’uni­
versité de Montréal. Préface du Père Ernest Gagnon.

Vision plastique de C. F. Ramuz,
par Clarence R. Parsons. Les Presses de l'Université Laval.
Ramuz, “attiré très tôt dans sa carrière par l’exemple des 
peintres et les possibilités d’expression offertes par la pein­
ture" ...

FRANCE
L'école des malins,
par Jean-Charles. Les Presses do !a Cité.
Suite de “La Foire aux cancres" ... Comment vivre sans tra­
vailler? Devenu adulte, le cancre s’adonne au bluff et au sys­
tème D.

'Les Ecrivains par l'image".

Yerri Kempf 
fait "pan- 
paon" sur les 
milieux 
artistiques 
de Paris

Humoriste à ses heures, c’est- 
à-dire la plupart du temps, 
Yerri Kempf vient de commet­
tre un roman-caricature qu’il 
intitule “Pan-Paon”. Le mal­
heur c’est que le roman est 
publié Ici et que la caricature 
est celle des milieux “zartisti- 
ques” de Paris où Kempf a na­
vigué avant de jeter l’encre à 
MontréaL

H ne faudrait pourtant pas 
croire que la promotion artisti­
que diffère sensiblement ici de 
là-bas. Au contraire, on retrou­
ve dans “Pan-Paon” les formu­
les de base qui s’appliquent par­
tout ailleurs, même ici, mais 
jamais la logique du système 
n’a été poussée à tel degré ici.

Intentionnellement, l’histoire 
est assez mince. Il suffit à 
Kempf qu’elle lui permette de

meut. Ricardo réparait. Toute 
la presse se fâche. Procès. Tou­
te la presse le suit. Première. 
Toute la presse y est. Puis, Ri­
cardo est croqué par un tigre 
sur la scène de l'Opéra et Boka 
lui trouve un remplaçant...

Kempf mène l’affaire ronde­
ment, empilant caricature sur 
caricature, et son style a la 
précision requise par le genre. 
Mais il faudrait, pour appré­
cier l’oeuvre à sa valeur, une 
connaissance du milieu que l’on 
ne peut avoir ici que par une 
fréquentation assidue des jour­
naux français. L'avez-vous ?

11 y a évidemment des person-

Dickens,
par J.-B. Priestley. Collection 
Hachette.
Un portrait complet du grand romancier anglais de l'ère victo­
rienne. Par un des grands écrivains britanniques d'aujourd'hui.

Le ravissement de Loi V. Stein,
roman, par Marguerite Duras. Collection "Blanche", Gallimard.
Le dernier roman de la scénariste de “Hiroshima, mon amour .

Le Lotus naît dans la boue,
huit récits par Yves Gandon. Robert Laffont.
Histoires exotiques qui ont pour cadre le Japon, la Thaïlande, 
Hong-Kong, le Kenya, le Pakistan, la Colombie, le Brésil, Ta­
hiti, la Côte-d'Ivoire; 8 visages de femmes qui éclairent d une 
lumière neuve la terre des hommes.

Les Montagnes de la terre,
2 volumes, par Roger Frison-Roche. Flammarion.
Dans le premier volume, l’auteur fait la première description 
comparée de l'ensemble des montagnes de la terre qui ait 
jamais été tentée. Le second volume fait la synthèse dè tout ce 
que nous apprend la description générale: géologie, flore, faune, 
habitat, civilisation.

L'abominable histoire d'un 
petit prodige qu'on enleva

romur. caricature

faire entrer dans ses pages tou­
te la faune qu’il veut y voir.

"Dans sa chambre de jeux, le 
célèbre Ricardo Pezedas jouait 
au chemin de fer électrique 
avec sa petite amie Rosita.” 
Les jeux sont soudainement In­
terrompus par Boka le “pro­
ducer” qui, pour mousser la 
vente du prochain film de Ri­
cardo, projette de faire enle­
ver le jeune prodige. Bravo 1 
l’idée est bonne mais malheu­
reusement, les fiers-à-bras qui 
enlèveront Ricardo ne sont pas 
les hommes de main de Boka. 
Scandale. Toute la presse s’é-

mr s que l’on no peut manquer, 
tel François Mauriac évoquant 
“avec douleur lo destin de ce 
petit Orphée subitement trans­
formé en Eliaein”: tel Cocteau, 
“plus dégoûté que jamais", 
lançant : "J’ai honte d’une épo­
que qui ne respecte pas les pe­
tits garçons."

“On en pérd des bouts, dit-on 
à Yerri Kempf. vous auriez dû 
vous inspirer du milieu montré­
alais !”

“Laissez-moi le temps, qu’il 
répond, j’arrive !"

J. O'N.

Editions A la Page

Un ouvrage définitif 
sur le "savoir-boire"

Et lorsqu'il 
lèvera son 
verre il saura 
qu'il fait 
un geste noble !
Dieu merci, tout n’a pas été 

écrit à propos des vins ! Si au 
premier rayon de la bibliothè­
que de l'honnête homme, les 
ouvrages ne manquent pas qui 
traitent du délectable sujet, 
place encore il y a pour des 
études où la solide documenta­
tion de l’oenologue sert d’assi­
ses aux commentaires de Poe* 
nophile aussi romantique que 
savant. M. Norbert Got, de 
Perpignan, France en nous 
offrant “Le livre de l’amateur 
de vins” (1) nous comble d’aise. 
Le voilà, enfin, l’ouvrage sûr 
et précis, clair et simple qui, 
s'adressant à l’homme éclairé 
tout autant qu’au strict débu­
tant dans l'art délicat du “sa­
voir-boire”, constitue pour l’un 
et l’autre le recueil où, page 
après page, le renseignement 
recherché se découvre au bout 
du doigt.

Papier, caractères typogra­
phiques, cartes en couleurs, 
dessins de Maurice Schouppe, 
reproductions d’estampes et de 
gravures anciennes, illustra­
tions de bonne venue captivent 
l’oeil. Tenons-nous l'ouvrage en 
mains depuis quelques instants 
à peine que notre curiosité est 
aiguisée et ne manquera pas 
d’étre satisfaite.

L'auteur fait autorité. Tout 
comme dans un précédent traité 
“La dégustation des vins”, Nor­
bert Got se veut pratique, sou­
cieux qu'il est d’enseigner et de 
renseigner sans pour autant 
négliger do chanter en doux 
poète les vertus des nectars qui 
méritent la place de choix sur 
la table de l’homme civilisé. 
C'est au moment où il est ques­
tion du millésime, des appella­
tions contrôlées, des subtilités 
techniques de la dégustation, 
des cépages et coupages, des

Z* . «SK

Un pareil document devrait 
se trouver sur la table de tous 
nos importateurs; il devrait être 
le "manuel” de tous les gé­
rants de magasins de la Ré­
gie ! Car, enfin, comment 
peut-on répondre à la clientèle 
— de plus en plus avisée en ces 
matières — si on ne sait vrai­
ment la différence entre un 
Haut-Brion et une Pelure d’oi­
gnon ! Combien d’exemples de 
ce genre pourraient être cités I 
C'est ramener, dirait-on. nos 
considérations à des éléments 
par trop pratiques. D’accordI 
Il reste que le commerce du 
vin est bien autre chose que le 
simple échange de bouteilles 
contre espèces sonnantes; si l’on 
savait mieux vendre les vins- 
(pour cela il faut les connaî­
tre), les hérésies seraient 
moins fréquentes à des tables 
qui se veulent de choix. Le

crus divers tant français qu’é­
trangers, que cet ouvrage de­
vient aussi précieux qu’indis­
pensable. Et que dire du voca- 
oenologique, de la complexe 
géographie vinicole?

En guide sûr qui a soin de ne 
pas confondre science avec ver­
biage, l’auteur accumule les 
données, structure ses explica­
tions sur les faits historiques et 
les progrès contemporains. 
Qu’il s’agisse du vin le plus ré­
puté pour diner d’apparat ou de 
la boisson de table quotidienne 
la plus ordinaire, l’amateur est 
dirigé vers l'information requi­
se.

A notre avis, pour avoir par­
couru maints traités du genre, 
celui-ci nous apparaît le plus 
complet, le plus définitif, le do­
cument-clé en un mot. Le “sa­
voir-boire" est un art délicat et 
complexe et l'orchestration bac­
chique n’est jamais le fait du 
hasard ou de la bonne fortune. 
Connaître le vin, savoir le oien 
choisir, puis le servir avec élé­
gance. ces qualités peuvent 
être le fait de tous les braves 
gens de la terre à la condition 
de se donner quelque peine. Des 
années durant M. Got s’est 
astreint à cette peine. 11 n’écrit 
pas pour les spécialistes et les 
connaisseurs chevronnés : il 
écrit pour l’amateur désireux 
de devenir compétent dans une 
discipline, agréable entro tou­
tes, mais établie sur des règles 
rigoureuses qu'il convient de 
connaître à fond.

• PATERNITE ET VIRILI­
TE, par le Groupe Lyonnais 
d'études medicales, philosophi­
ques et biologiques. Collection 
"Convergences", Spcs (rep. Fi- 
des).

Dans ce livre concernant la 
fonction paternelle, on trouve­
ra ample matière à réflexion 
concernant les rapports de l’es­
prit paternel et des structures 
sociales, des plus "primitives” 
aux plus évoluées, de même 
que sur l’évolution parallèle 
des lois et de la jurisprudence. 
La discussion des fondements 
biologiques d’un “instinct pater­
nel" et les apports de la psy­
chanalyse permettent d’autre 
part de mieux comprendre les 
problèmes posés au père à 
l’époque où nous sommes et 
les déviations pathologiques sur 
le plan individuel et sur le plan 
social. Ce que confirment des 
aperçus sur le "personnage” 
du père dans la littérature mo­
derne et ce qu’éclaire d’un jour 
spirituel un choix de textes de­
là Bible et de la I’atrologie.

• L'ACTIVATION DE L'E- 
NERGIE, tome 7 des "Oeuvres 
de Pierre Teilhard de Chardin. 
Editions du Seuil.

Dans ce volume: “L’Heure 
de choisir” (Noël 1939) ; "L’Ato­
misme de l’Esprit” < 13 septem­
bre 1941); “La Montée do l’Au- 
tre” (20 janvier 1942 » ; “Univer­
salisation et Union” (20 mars 

.19421; “La Centrologie” (13 dé- 

.ccmbre 1944); "L’Analyse de. 

.la Vie” (10 juin 1945); “Esquis-, 
se d’une Dialectique de l’Es­
prit” (1946); "Place de la Tech­
nique dans uno biologie géné­
rale de l’Humanité” (16 jan­
vier 1947); "Sur la Nature du 
Phénomène social humain" i23 
avril 1948); "Les Conditions 
psychologiques de 1 Unification 
humaine" (6 janvier 1949); “Un 
phénomène de Contre-Evolution 
ou la Peur de l’Existence" < 2G 
janvier 1949); “Le Sens de l’Es­
pèce chez l’Homme" <31 mai 
1949); “L’Evolution de la Res­
ponsabilité dans le Monde (5 
juin 1950) ; “Pour y voir clair" 
(25 juillet 1950»; “Le Goût do 

<•-----------------------------------------

jour vieWra peut-être où des 
commis de la Régie seront de 
véritables experts sachant in­
diquer le vin qu’il faut. D’id 
là. l’amateur, en suivant les 
judicieux conseils de M. Got, 
aura bientôt acquis une con- 
nnissanee précieuse et totalo 
de la vigne et de son produit. 
11 en connaîtra la noble his­
toire. du passé à nos jours; 
il aura surtout appris que la 
fabrication du vin est un art 
méritant respect. Et lorsqu’il 
lèvera son verre il saura qu’il 
fait un geste noble.

L’ouvrage dé Norbert Got. 
parfait jusque dans le moindre 
détail, se révèle un instrument 
de culture. Peut-on dire plus 
et mieux.

Roger Champoux

(1) Ao Cep d'Anjou, rue Ogilvy.

vivre” (novembre 1950); “L’E­
nergie spirituelle de la Souf- 
trance” U95J); ‘Tu Seuil men­
tal sous nos pas: dit Cosmos à 
la Cosmogénèse” <15 mars 
1951 i, "Réflexions sur ta pro­
babilité scientifique et les Con­
séquences religieuse d'un Ultra- 
humain” <25 mars 195E; “La 
Convergence de l’Univers” El 
juillet 1951); "Transformation 
et Prolongement en l'Homme 
du Mécanisme de l'Evolution” 
<19 novembre 1951); “Un pro­
blème majeur pour l'Anthropo­
logie” <30 décembre 1951', “La 
Réflexion de l’Energie" '27 
avril 1952); Réflexions sur la 
Compression humaine" 118 jan­
vier 1953); “En regardant ml 
Cyclotron" (avril 1953) ; "L’E­
nergie d’Evolulion” '24 mal 
1953); “L’Etoffe de l'Univers" 
<14 juillet 1953); "L’Activation 
do l'Energie humaine” (6 dé­
cembre 1953); “Barrière de la 
Mort et Co-Réflexion" (1er jan­
vier 1955).

• COLLECTION "NOTES ET 
MAXIMES" (Hachette). “La 
Chance", par Paul Guth; “Le 
Sport", par Paul Vialar.

"Le jeu de l'esprit dans un 
corps entraîné devient une sa­
tisfaction complète qui les con­
tient toutes” tPaul Vialar). —• 
“Je souffre de reconnaissance 
rentrée. Tous ces "merci!'' 
que j’aurais voulu dire a la 
chance et qui m'étouffent.” Do 
bien jolis petits livres ...

«OU VIVRE? UN PRINCE 
CHERCHE SON ROYAUME, 
par Arthur Conte. Hachette.

Adhémar de Parme-C o m * 
bourg, jeune prince rie vingt- 
cinq ans, et Mister White, à la 
fois son précepteur, son con­
seiller et son secrétaire, parcou­
rent le monde à la recherche 
d'un royaume... A la fois 
roman et reportage, cet habile 
petit livre est une bonne leçon 
de géographie humaine.
« GARÇONS ET FILLES 

"NOUVELLE VAGUE" FACE 
AU CHRIST, par Michel Guéry, 
Spet (diit. Fidel).

LA NOUVELLE LIBRAIRIE

page
1456 RUE DE LA MONTAGNE

(au »ud d« Burnside)

MONTREAL842-4963

VIENT DE PARAITRE aux EDITIONS DE L'HOMME
"LES VENDEURS 

DU TEMPLE"
•

(riidiiion)

par YVES THERIAULT
•

un grand roman 
d'une troublant© 
et comique 
actualité I

•
fn vent» partout i

$2.0C

La LIBRAIRIE DUCHARME Ltée
418 OUEST, RUE NOTRE-DAME 

Tél.i 849-4113

LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 18 AVRIL 1964 /7



L'HISTOIRE F.M ROCER Dill iMEL

La pensée 

européenne au 

dix-huitième siècle

"■ i< ç<*»-» publiques que 
le profe-s.-ur Paul Ha-

(.iviiï'jt- i.t jHjti’AÎ Sâllff ÿl.MJ
i .1 de i;. Bibliothèque

<■ .Jpue C'était peu de 
,1 > anî la guerre. I-e

< >. .-Hi , - moment par La pu­
blication d'un ouvrage capital: 
"La cric* da la conccianc* *u- 
ropeenn*”. Il a (<r, avec Fer- 
ci.nand Baldensperger, l’un des 
Initiateurs d’études exlrême- 
mi'üt fécondés sur la littérature 
toniparèr. A la suite rie ces 
recherches, il est devenu posst- 
hle. mt le plan des idées et da 
leur txpresMon, de dépasser 
|c< frontières nationales et de 
découvrir les lignes maîtresses 
d'un paysage intellectuel etiro- 
p> < n. Cotle Joie do l'esprit, 
nous la retrouvons grâce à la 
puhiicatiMi posthume de "La 
pensé* «uropécnn* au XVIII* 
olècl*. d« Montesquieu il Les­
sing" I \

C'est le résultat d'une tâche 
à la fois immense et opportune. 
On imagine assez la somme 
d'efforts qu'il a fallu consentir 
pour grouper en une synthèse 
Irtielligiblo les multiples élé­
ments qui ont concouru à lela- 
! oration d'une pensée nouvelle. 
Il a fallu pousser des pointes 
vers la théologie, la morale.

le droit, la politique, les lettres, 
les arts, partout où se dirigeait 
! esprit novateur de 1 homme 
secouant avec Impatience l’hé­
ritage du passé et particuliére­
ment de la Renaissance. À ne 
s'en tenir qu'aux figures de 
proue, le travail serait déjà 
considérable, mais l'historien 
n’a pas dédaigné les épigones 
obscurs dan* la mesure où 
leur apport se révélait original 
et significatif. Pour ne pas 
alourdir une enquête aussi con­
sidérable, Hazard nous a fait 
grâce des représentants de 
l'homme sensible, ne s'en te­
nant qu'à une famille d'esprits, 
celle des philosophes et des 
rationaux.

Le procès des 
valeurs reçues

l.o moment est particuliére­
ment bien choisi pour se livrer 
à une méditation de cette am­
pleur. Comme en 1715, notre 
époque remet en procès toutes 
les valeurs reçues, elle ne les 
accepte que sous bénéfice d'un 
inventaire très sévère. Comme 
il y a deux cent cinquanie ans, 
les modes de communication in­
tellectuelle connaissent un très 
grand essor. Les spéculations 
de quelques rares esprits se 
transmettent dans le domaine 
public. Tout ce qui s'est pensé 
avant nous apparaît frelaté et

compromis. Nous aspirons nous 
aussi â de nouvelles assises, 
nous tendons à intégrer une fou- 
.e de connaissances neuves et 
encore mal assimilées. Nous 
éprouvons plus ou moins vague­
ment le sentiment qu'un huma­
nisme est en train de naître et 
rompt carrément avec ce qui 
l'a précédé.

Hazard a réparti la matière 
de son ouvrage en trois parties 
principales : le procès du 
christianisme, la Cité des 
hommes et Désagrégation. 
H montre d'abord que le 
XVIIIe siècle ne s'est pas con­
tenté d'une évolution réformis­
te même accélérée, mais qu’il 
s'est rageusement attaqué à la 
Croix et à la Révélation, qu'il a 
combattu une conception reli­
gieuse de la vie, qu'il a voulu 
effacer l'Idée d'une communi­
cation de Dieu à l'homme. 
Après avoir tout détruit sur leur 
passage, ces pionniers auda­
cieux s'appliqueront à substi­
tuer des principes laïques et ra­
tionnels à ceux qu’ils ont élimi­
nés. Nous prenons connaissance 
de leurs nombreux projets 
d'une cité Idéale. Cette philoso­
phie. dont on a souvent célébré 
la clarté et qui offre à plusieurs 
égards la limpidité du vide, ne 
dissimule pas d'éclatantes con­
tradictions et aboutit à un dog­
matisme intolérant. On prévoit 
déjà l'exclamation désabusée 
de Mme Roland sur les abus de 
la liberté et les crimes commis 
en son nom.

"Le dix-septième siècle avait 
fini dans l'Irrespect, le dix- 
huitième commença dans l'iro­
nie”. C'est l'âge de la critique 
universelle. La raillerie s'ex­
prime par la faveur du burles­

que et de llicroi-comique. par 
la foisonnement des récits de 
voyageurs imaginaires qui exer­
cent leur verve corrosive aux 
dépens des institutions et des 
moeurs de la veille Europe et 
par la réimpression des ancien­
nes utopies. A cet égard Swift, 
avec ses voyages de Gulliver, 
traduit à la fois la colère et 
l'espoir. Tous se livrent à la 
recherche du bonheur redécou­
vert. Ce bonheur n'a rien de 
mystique : Il est à base de mé­
diocrité. de juste milieu, de 
calcul. 11 est la convoitise de 
l’absolu. L'important, c’est que 
le bonheur devient un droit, 
dont l'idée se substitue à celle 
de devoir.

Nous sommes au siècle des 
lumières. Impuissante dans 
l'ordre métaphysique, la raison 
doit se borner à dégager les 
Idées abstraites des données 
sensorielles et à percevoir les 
rapports des idées entre elles. 
Sa méthode, c'est l'analyse, sa 
fonction, c'est l'établissement 
de lois générales, sa garantie 
contre l’erreur, c'est l'expérien­
ce. Dans cette perspective, 11 
est évident que l'autorité et la 
tradition ne sont plus qu’illus- 
sions et sornettes. Locke rem­
place désormais les Pères de 
l'Eglise.

La raison 
infaillible .,.

Cette raison reconnue infailli­
ble doit faire maison nette et 
table rase en se jetant à l'as­
saut de la foi chrétienne. Ces 
paladins intrépides dénoncent 
l'incohérence du plan divin. 
Giannone s’attaque aux empiè­
tements de l'Eglise sur le pou­
voir civil, cependant qu’Edel- 
mann proclame l'indifférence 
des religions et divinise la rai­
son. "La révélation appartient 
à l'ordre du miracle, et la rai­
son n’admet pas de miracles". 
L’opposition ne saurait être plus 
catégorique et définitive. En 
Angleterre, tous s'accordent, 
surtout Tyndall, à substituer 
la raison à la révélation. Les 
opposants, en France, peu férus 
d'exégèse, sont avant tout des

vulgarisateurs: Voltaire, Mon­
tesquieu. Toussaint, Helvétius. 
En Allemagne, la lutte prend 
surtout une allure érudite et sa 
livre particulièrement dans les 
universités.

Pour faire échec à cette cam­
pagne ruineuse, les antiphilo­
sophes recourent parfois au ri­
dicule, arme d'une efficacité 
douteuse, et diffusent des tra­
vaux d'apologétique, qui ont le 
tort d'être ennuyeux et lourds. 
On doit reconnaître que mal­
gré toutes les tentatives pour 
en limiter le rayonnement, la 
libre pensée est l'atmosphère 
de l'époque et qu’eile bénéficie 
d’avantag e u s e s complicités. 
Les gouvernements condamnent 
les ouvrages pernicieux, tout 
en encourageant discrètement 
leur circulation. L’élimination 
du Jansénisme et le bannisse­
ment des Jésuites favorisent 
grandement le triomphe des lu­
mières et leur volonté de sé­
cularisation.

Que bâtira-t-on ?
Après l'entrepreneur en dé­

molitions surviennent l’urbanis­
te et l’architecte. Qu’est-ce qui 
doit se dresser, une fols dé­
blayés les décombres ? La reli­
gion désormais naturelle se 
bornera à affirmer l'existence 
de Dieu, Etre suprême, à croi­
re aux causes finales et à éva­
cuer les pratiques extérieures. 
Tout en demeurant en coquette­
rie avec l'athéisme, le déisme 
est proclamé la seule religion 
universelle. On dégage aussi 
une tendance au matérialisme 
philosophique et scientifique, ce 
dernier s’exprimant par les ex­
plications mécanistes de la na­
ture, du monde et de la vie. 
Ainsi en France Voltaire et 
d'Alembert militent en faveur 
du déisme, tandis que d’Hol­
bach s'ébroue dans l'athéisme 
professionnel.

Descartes doit céder la place 
à Newton. C'est dire que les 
sciences naturelles l'emportent 
sur les mathématiques et l'ob­
servation sur l'abstraction. Il 
existe un véritabble engouement 
pour les sciences; publications

et académies se multiplient. A 
son tour, le droit devient natu­
rel et la loi doit s'appuyer sur 
un fondement naturel. On con­
naît l’effort magistral de Mon­
tesquieu pour démontrer que la 
loi se ramène aux rapports 
nécessaires qui dérivent de ia 
nature des choses.

Une société ne vit pas sans 
une morale. Elle se fonde 
maintenant sur la bonté natu­
relle de l'homme, sur l'obéis­
sance à la loi de la nature et 
sur l'instinct qui nous porte à 
la poursuite du bonheur. Après 
avoir réhabilité la passion, le 
plaisir et la volupté reconnus 
comme faits naturels et par 
conséquent rationnels, la mo­
rale prend le caractère d'une 
science expérimentale en légi­
timant l’amour-proprc réglé par 
l'Intérêt personnel et limité par 
le respect de l'intérêt d'autrui. 
Trois vertus sont reconnues 
comme essentielles: la toléran­
ce, la bienfaisance et l'huma­
nité. La lecture des catéchis­
mes de Grimm et de Saint-Lam­
bert ouvrent des perspectives 
réjouissantes.

A l'exemple de Paul Hazard, 
qui se refuse à se faire doctri­
naire ou partisan, je me suis 
contenté, de façon exagérément 
sommaire, à monter en épingle 
quelques orientations intellec­
tuelles d'un siècle fécond et Lgt- 
té. Un ouvrage aussi copieux 
ne se résume pas, il y a plus 
de bénéfice à le relire qu’à le 
lire. Il y eut en ce temps-là 
un extraordinaire foisonnement 
d’idées, dont les unes sont sin­
gulièrement courtes et révèlent 
une myopie assez étonnante, 
dont les autres, notamment dans 
le domaine de l'expérimenta­
tion scientifique, devaient se ré­
véler heureuses. C'est en tout 
cas une étrange victoire pour 
des hommes qui avaient aussi 
peu la tête philosophique d'avoir 
réussi à s’arroger le titre de 
philosophes. 11 y a sûrement 
erreur sur la personne I

(1) Les Grandes Etudes 
Littéraires, Fayard.

La banalité est

trop courante pour durer . ..

Qu'est-ce 
que le Prix 
du Roman 
d'Anvers ?

Le danger

Le roman do Jos Vandeloo, 
"l.o Danger” il', prix du Ro­
man do la Province d'Anvers, 
no fera sûrement pas long feu. 
D'abord parce que c’est un ro­
man raté. Et puis la banalité 
tst trop couraalo pour durer.

Ce livre m'est apparu com­
me un schéma do roman. Les 
personnages, comme du reste 
toute la construction du roman, 
ne sont que les éléments, que 
les pièces d'un montage qui 
n'a pas été fait C'est un plan 
de roman. Et le style, extra­
ordinairement neutre, moule à 
merveille ces squelettes de 
personnages. Entre deux gestes 
ou deux descriptions, une ré­
flexion sur la condition humai­
ne, et voilà tout un paragra­
phe. Et paragraphes et chapi­
tres se suivent ainsi, plats et 
secs. 11 n’y a dans ce roman 
aucune recherche technique ; 
rien qu’une narration froide qui 
établit entre les personnages et 
le lecteur la distance agaçante 
dune fiction ratée...

Le thème exploité dans le 
roman eût pu être fécond, puis­
que tout thème est en soi fé­
cond. mais il aurait fallu un

ux cpiticvj du m»i

tout autre travail d'écriture et 
de construction. Bref, il aurait 
fallu le talent d'un romancier. 
L'Intrigue, très simple, dévore 
les personnages : on dirait qu'ils 
sont là pour la justifier, pour la

soutenir. Ce qui se passe, c'est 
la "décomposition” de trois in­
génieurs mortellement atteints 

par des radiations. Et l'atten­
tion scrupuleuse et scientifique 
des médecins qui se penchent 
sur leurs cas. La description de 
leur état psychologique. Puis la 

mort de l'un d'eux, l’angoisse 
des deux autres, angoisse qui 
devient panique à mesure qu'ils 
sentent la vie les abandonner. 
Leur fuite désespérée et vaine. 
Leur mort lente et solitaire. Le 
tout truffé, aux moments-clés, 
de sombres méditations du gen­
re "solitude de l'homme”, 
"l'égoïsme des autres”, etc. 
L'auteur nous rapporte leur ré­
volte, mais jamais nous ne la 
ressentons, jamais nous n'en­
trons dans le vécu de cette ex­

périence. Ce fait divers, lu dans 

un journal, toucherait davanta­

ge, par sa seule vérité. Mais

ainsi raconté, ainsi construit, 
nous savons que c'est une fic­
tion — une fiction boiteuse —, 
et au lieu de vivre ce drame 
nous en faisons tout simplement 
la lecture.

Et pourtant la trame au dé­
part était riche; seulement, elle 
n’a été qu’esquissée, brossée 

grossièrement par une plume 
trop vite satisfaite.

Je ne dis pas que ce roman 
est mauvais : il se range parmi 
les romans moyens dont on 
parle un peu et qui ne chan­
gent pas grand-chose sur leur 

passage.

Il faut de tout pour faire une 

littérature. •.
André Major 

(1) Editions du Seuil,

parutions
L'émission la Faim des au­

tres présentera aux téléspecta­
teurs du réseau français de Ra­
dio-Canada, le lundi 30 mars à 
10 heures du soir, des images 
extraordinaires du Dahomey et 
des témoignages simples et 
remplis de chaleur humaine.

Aux environs de Cotonou, où 
se déroulait une révolution po­
pulaire, se trouve Ganvié, célè­
bre village lacustre où 10,000 
personnes vivent sur pilotis... 
depuis des générations.

Le réalisateur Roger Nadeau 
et son équipe ont visité le village 
et ont enregistré les témoigna­
ges des pêcheurs des lagunes 
qui, faute de moyens adéquats, 
persistent encore à vouloir tirer 
leur subsistance de lacs, depuis 
longtemps désertés par les 
poissons. Les pêcheurs racon­

tent leur histoire et leurs pro 
blêmes.

A cette même émission, on 
rencontrera un groupe de jeunes 
paysans qui, il y a huit ou neuf 
ans, ont appris les méthodes 
modernes d’élevage et de fécon­
dation du sol et ont foodé une 
sorte de ferme-école.

L'organisation Yodel
présente
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L'Art Musical International
présente un récital du grand ténor

Le 26 avril à 3 h. P.M.
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JEUDI, 23 AVRIL, 8 HRS 45 P.M. 

EGLISE DE L’IMMACULEË-CONCEPTION
(ingl* Pjpmtau «t X«chtl)

Lucienne L'Heureux
BILLETS $7 00 - ETUDIANTS: J MC : SI 00
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Ce soir 8 hres 30
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THEATRE DE FRANCE
„ ODEONORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONTREAL

Concert bénéfice "Caisse île soutien"

Mardi le 2ft avril 196t. ft li. 20 
Zubin Mcbta, au /ta [litre. Il illielni Kern pff, pianiste 

PROGRAMME
SimÏthonie Xo 7, on. 611, Cnitrrrln Tu 7 en ré mineur, nji. 13

lUIil! U I IKI N Vi l»

DEMAIN, DIMANCHE
à 2 hre* 30 et à 8 hre* 30

27 avrilet jusq

FESTIVAL
BRAHMS

LA VIE 
PARISIENNE

opérette d'Offenbach 

mardi, 28 avril 
LE MARIAGE DE FIGARO

SOIRS St 00 SS 00 S4 00. S3 00 S3 00 
MATINEES S4 50, S4 00, S3 50 S3 50 SI 50

Concert bénéfice “Cuisse rie retraite"

Jeudi le 30 avril 1961, fi h. 20 
Zubin Mehta, ail pupitre; I an Clibnrn. pianiste 

PROGRAMME
Vnrinlions sur un thème île Haydn — Symphonie Xr> 
tip. 90 — Concerto Mo 2 en si bémol majeur, up. Hit

INDIQUEZ VOTRE CHOIX 
Piritr». AA P JIOOO 
P«rt«rr« QZ. » 00
Corb«ni« A SC 10.00 
CorbtfU DJ «00 

S 00

BILLETS EN VENTE h'j fhii'r* De- t
1322 ou***. tv ST *rl>ro»>li* ; d.*K EJ. Arch* 
S*tr,t»'C«fh«r-= * et ?U0, ro* d* !* Mori*gr* 
tie*-, ô?50, il» S*«"t Dtr.ia *• 2115 «a», ru* 
Télttvisior, 47 ou*!*, id* fUury j Libra:* Di 
Naïr* D*rr*.

TRIOMPHE POUR JOSEPH ROULEAU A LONDRES — Dirigé 
par Richard Bonynge, au Royal Opera Hous* (du Vovent Gar­
den), l’opéra "I Puritan!", da Bellini, a été l’occation d'un 
grand triompha pour Jostph Roulaau, dan* la rôla du para. 
Ca triompha fut amplement partagé par la cantatrice Joan 
Sutherland. Ce* deux artiste* te sont mérité* tou* le* suffrage» 
de la pressa londonienne.

COMMANDE* POSTALES - Adrauu <*’*4
•nwtlopp*-retour •ffranch-’* k C*n«tü*,T Concert» t 
>/«tr, ru* Sh*rbf»oV*, Monfr**l.

B*Icon 1 00
loa«»corb*ilf* 17 00Q
loj*»*rr>«rr*ntn* i 00 Q 

L'»a*t-b«!con J.00 0M«r£*nin*
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MONTREAL 18 (QUEBEC), TÉL.: 842-2112

définition suspects et indésirables Le public des concerts 
symphoniques t-t de* récitals accepte volontiers que, le 
lemp* A autre, et à condition que l'on n'exagère pas. ou 
lui impose une oeuvre nouvelle dont le langage l'etoane, 
le dépayse et parfois le séduit : ce public sera toujours 
plusieurs années en arrière de la production qui lui est 
contemporaine, niais enfin il évolue, la? public d'opéra 
ne bouge pas de ses positiiKis.

Et c'est peut-être l'absence chez, elle d'une compagnie 
permanente d'opéra qui fait de Montréal une ville privilégiée. 
Le public d'opéra n'a pas encore eu le temps de s'immo­
biliser : comme il n'a pas encore acquis d'habitudes, il 
n'est pas trop tard pour lui donner une altitude résolument 
’actuelle" devant le répertoire

Je n'en veux pour preuve que ce qui se passe dans 
le monde du ballet Nos trois compagnies canadiennes de 
ballet. Les Grand* Ballets Canadiens de Montréal. 
Ballet National de Toronto, et le Ballet de Winnipeg ont 
éprouvé bien sur le besoin de se mesurer aux grandes 
oeuvres traditionnelle* du répertoire. Et c'est normal : 
on ne saurait refuser J un danseur pas plus qu'à tnt inlet - 
préle musicien cette formation indispensable qui consiste 
à présenter eu public les chefs-d’œuvre de son art.

Mais tout en satisfaisant ce besoin légitime de présenter 
les grandes oeuvres du répertoire, nos troupes de ballet 
se sont fait un devoir impérieux de presenter des oetu res 
nouvelles et de commander des partitions à des composi­
teurs canadiens. Ou aura beau dire tout ce qu'on' voudi t 
quant à la relativité de leur succès à affronter les chefs 
d'oeuvre, on ne pourra enlever A nos compagnies de ballet 
le mérite d'avoir élargi leur répertoire à même les ressour­
ces artistiques du Canada.' El l'on ne pourra nier non

plus que c’est de cette action même qu’elle* tiennent la 
meilleur de leur prestige

Je me demande si. au départ, on ne devrait 
introduire dans ta "philosophie' de notre future troop* 
d'opéra de Montréal, ce souci d'inclure au répertoire des 
oeuvre* nouvelles, canadiennes autant que possible "Il 
n'y en a pas de valable-', me dira-t-on . je ne discul ci iv 
pas ce point, mais j'affirme qu'il taut un rmjjjnicmviu ■.< 

à tout Avant l'existence rie troupes de ballet au Canari i, 
il u'exislait pas de partitions canadiennes pour i danse 
la naissance d'un répertoire canadien du ballet tla
provuquee

l ue compagnie d'opéra pourrait toujours commcnr ■■ 
par inclure dans un spectacle, a côté ri'oemi:-- déjà 
célébrés, nue oeuvre canadienne de courte durée. , 
utiliser eu somme le* procédés d'enrichissemtsit de rèpn - 
luire qu'ont utilisés les troupes de ballet 11 v a tien * 
au*, le* compositeurs canadien- ne possédaient ooch, 

"metier" pour écrire des partitions destinées a la lans* 
maintenant que nous avons des compagnies de ballet 
qui présentent de* œuvres canadiennes, quelques eotupi- 
sitems canadiens ont appris A écrire pour des danseio . 
Pourquoi ces mêmes compositeurs ou d'aulres n'.ippien- 
tliaient-ils pa- à écrire pour la scène lyrique '.’

Reste à Voir évidemment si nous ne nous illttsionmm* 
pas. -t le publie canadien d'opéra sera au*-i viv uit c 
"de sou temps" que le publie de Ihéatre et le polilu t* 
ballet. Dans celle futuie orienlaliou de la méntauie i 
public d opera, le* premiers responsables semât ivm a 
dëçidèjront des répertoires Souhaitons seulement qn-* < 
responsables iront demander des leçon- et <ie 
aux Jireeleurs de nos compagnies de ballet.

Le ballet donne 
des leçons à l'opéra
| L est extrêmement difficile, pour ne pa- dire impossible, 

A un compositeur de taira accepter un opéra dans un 
théâtre lyrique. Le répertoire d'opéra s'est fixé, fige 
même, le* cadres en sont pleins et il n'y reste que très peu 
de place pour des ouvrage» nouveaux. Et encore cette 
hospitalité n'est-elle départie qu’à des compositeurs qui 
ont déjà acquis, par d'autres formes d'expression musicale, 
une réputation internationale.

Lo public d'opéra est le plus conservateur qui soit, 
il n'aime que ce qu’il connaît bien et il a horreur de 
l'aventure. Les compositeurs contemporains, ne pouvant 
guère écrire dans le style du siècle dernier, sont donc par
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Au cour* d’une interview 
qu’il accordait dernièrement 
A une journaliste de New 
York, le célèbre violoncellis­
te soviétique Mstislav Kostro- 
povitch révélait qu'il était 
lui-même le fils d'un violon­
celliste et que son père avait 
été l’élève de Casais. L'ar­
tiste signalait par ailleurs que 
le seul Grand Prix du Disque 
qu'il ait jamais remporté le 
fut non pour le violoncelle 
mais pour le piano. Excellent, 
pianiste, Rostropovitch avait 
en effet accepté d'accompa­
gner sa femme, le soprano 
Galina Vishnevskaya, dans 
des mélodies de Prokofieff et 
de Moussorgsky enregistrées 
chez Philips. Ce qui fait dira 
à Rostropovitch : “A près 
tout, peut-être ne suis-je pas 
lin si bon violoncelliste ” Le

compositeur britannique Ben­
jamin Briiten, qui a écrit une 
sonate pour violoncelle et pia­
no à son intention > et avec qui 
il l'a enregistrée, pour Lon­
don1, vient de terminer une 
Symphonie concertante pour 
violoncelle et orchestre, éga­
lement composée pour l'émi­
nent violoncelliste soviétique. 
Rostropovitch voue une gran­
de admiration à Britten et 
déclare que le "War Re­
quiem” du compositeur an­
glais est "l’une des grandes 
oeuvres de notre époque”. 
On sait que Madame Vish- 
nevskaya-Rostropovitch a en­
registré, toujours pour Lon­
don. le "War Requiem", avec 
Fischer-Dieskau et Peter 
Pears, sous la direction de 
Britten.

Cet après-midi, dernière ra­
diodiffusion hebdomadaire du 
Metropolitan de New York. 
L'oeuvre à l'affiche est “Tos- 
ca”, de Puccini, chanté par 
Birgit Nilsson dans le rôle- 
titre, Franco Corelli et Geor­
ge London. Ce dernier repreu-

Le pianiste américain Mi­
chael Field publiera prochai­
nement un livre. Il ne s'agit 
pas d'un ouvragé sur la mu­
sique. mais d'un livre de re­
cel les de cuisine ! M. Field 
dirige même a New York 
une école de cuisine Derniè­
rement. après un récital A 
deux pianos qu'il donnait 
avec Vera Appleton, eut lieu 
une réception pour laquelle 
le goûter avait été préparé 
par ses élèves !

ROSTROPOVITCH

. dit violoncelle on piano

dra le rôle de Scarpia qu'il a 
interprété récemment lors 
des trois représentations de 
l'oeuvre de Puccini que l’Or­
chestre S y rn p boni q u e de 
Montréal a données à la Plac ■ 
des Arts. Au Metropolitan cet 
après-midi, Fausto Cleva di­
rigera.

ltoussé, petite ville de la 
Bulgarie, sera bientôt la sce­
ne d'un festival au cours du­
quel les dik principaux or­
chestres symphoniques du 
pays se réuniront et exécu­
teront les plus importantes 
oeuvres symphoniques écri­
tes par des compositeurs 
bulgares au cours des 20 
dernières années.

C. G.

te tour 
du monde
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C«:.\ eut dirigé et Joué en , 
virtuose, avec une exactitude, ; 
une clarté, un "timing" effa­
rant», et c'o>t joué assez vite * 
du teste, sans !» moindre petit 
accroc, sans le moindre petit 
"riiardando" non plus. Et puis, 
ça vous parvient par le truche­
ment d'un enregistrement lu­
mineux, poil comme le mar­
bre ! Ce n'est pas tou* à fait 
ainsi que je voi* Mozart, mais 
vraiment, devant tant d# pré­
cision, chapeau 1

excellent
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Symphonie de Dukas
Vf giave lacune vient d’être comblée. I.a Symphonie 
,îo majeur de Paul Dukas, la seule que le compositeur 
Vil, t-t qui est certainement au»s; belle et aussi itnpor- 
!.- ( V ’.a Svmphtmi* de César Franck, ne figurait

••ecore au catalogne Schwann d<-* disque» vendus 
ujfjéncaih Par contre, au dernier 
iptait îti version» différentes de 
Soruer :> la dërnirèe édition 

asm imitq-ie quT'raitia vierit de sortir un enregis- 
d« cette oeuvre, Joufe par l'Orchestre Colonne

v
Uux et l’optique sonore de RCA 
Victor se complètement magni­
fiquement : l'un et l'autre 
"voient" encore plus loin que 
tous leurs concurrents 1

C. G.

Tout 'd'abord, de récentes re- 
(herehts musicoiegiques lais­
sent croire (pie ,a "Symphonie 
des jouets", longtemps attri­
buée à Joseph Haydn, n'est pas 
de Joseph Haydn: cette page 
ferait partie d'une oeuvre plus 
longue écrite par le père de 
Mozart, et les jouets qu'on y 
entend n;u aient été ajoutés par 
le fri re de Haydn ... De toutes 
façons, cette oeuvre et la célè­
bre “Symphonie de l'horloge" 
sont Jouées ici avec beaucoup 
de prévision et d’esprit. Mal­
heureusement, une prise de son 
inégale et un bruit de Mirïace 
presque continuel m’empêchent 
de recommander ce disque.

C.G.

Sergio
Franchi
'Th* Df«*rrt Du<t* 

Moffo «Ht A 
LSC '-'673*

wcm»it Jn Mv Lié* ’ 
LM 2C*6 IJSC* 2«r€é

»>\ec Ann* LM 2673 /

Le Sibelius 
de Schippers

Le Mozart 
de Leinsdorf

Successeur de Mario Lanza, 
Sergio Franchi a de la voix tant 
qu'on en veut, une voix fort 
agréable du reste, il chante 
avec un certain goût qui ce­
pendant le cède souvent aux 
facilités du charme et de la sé­
duction. Bref, les femmes l'ai­
meront plus, que les vrais ama­
teurs de chant. Sur le premier 
disque, il dialogue le plus 
amoureusement du momie avec 
Anna Müffo dans Ce répertoire 
qui, il y a plusieurs années, 
constituait le menu de Nelson 
Kddy et Jeanette MacDonald 
i “Sweethearts”, "Indian Love 
Call”. "Ah : Sweet Mystery Of 
■Life".1. Sur le second disque, 

n'est plus une femme qu'il 
mais douze: ces "\Vo- 

.ife”, ce sont "Gi- 
‘'Laura”. "Sweet 

la "Maria" 
Dans les 

cnregistre-

{Mrqiir parmi les plis solides 
uUtpit'is de Bach. Ils font 
<:«■ u. 1 totale no 51 C'Jauchzet 
G vit in alien Landen”) una 
féi* admirable, un hymna k la 
;< ie comme il s’en trouva peu. 
Aussi, ui.e exécution da la Suite 
en do qui icmbie sortir tout 
droit de la grande tradition 
gerfiÜMtwie*.

GM.

REGINE CRESPIN
.. sens du bel canto

Herb Ellis 
et Stuff Smith

17039)

Régine
Crespin

R E OIN P. CRESPIN, loorano : m-
U*!i* U»3ieni London,
379* OS 23799)

Régine Crespin possède un 
peu moins de tempérament que 
Dallas et elle n'a sans doute 
pas la véritable "couleur ita­
lienne" de Tebaldi. Néanmoins, 
elle chante l’opéra Italien avec 
une magnificence vocale, une 
intensité dramatique et un sens 
du bel canto qui permettent de 
la comparer avec bonheur aux 
plus illustres représentantes de 
ce répertoire. J’ajoute qu'elle 
chante avec une beauté vocale 
et une Justesse d'intonation 
que l'on ne trouve malheureu­
sement plus chez ses deux cé-, 
lébres aînées.

Récemment, Angel lançait un 
microsillon d'airs d'opéras ita­
liens. français et allemands que 
Mme Crespin avait enregistrés 
11 y a six ans. Disque des plus 
remarquables, mais que sur­
passe encore ce récent micro­
sillon London, tant par l'inter­
prétation de la chanteuse, que 
par la reproduction. A preuve, 
la célèbre Prière de Desdémo- 
ne, au dernier acte d"‘0tello” 
de Verdi, qui se trouve sur les 
deux disques.

L'enregistrement London con­
tient également le grand air 
"Suïeidio !" Je "I.a Gioconda" 
de Ponehielli. le ‘‘Voi lo xa- 
pete" de "Cavalleria", l’Air de 
"Butterfly”, le ténébreux air 
"L'allra nolle" de Mefistofele” 
de Boito où Crespin égale pres­
que Tebaldi! et des airs d’"Il 
Trovatore” et d “l'n Bal mas­
qué",

C. G.

Fanfares 
baroques»..

MO U R ET : l'Anfiret*' et "Suit» 
<5r >.azi-i>onifV; VIVALDI t Concw- 
o pour <)tox txoïiipetlc» «t Con* 

,«:Ui rs*'»r divers inetrument» — 
(i>t hri>trr Jr*< Kr*nçi>)9 
*»i:fàjrt (*:r I>ecc*. DL*

10060 l>L-7 lOUttO)

L'Orchestré de chambre Jean- 
F: ançois Paillard s'est spéciali­
sé dans l'interprétation d’oeu­
vres françaises et italiennes d» 
l'époque dite "baroque", et ses 
enregistrements lui ont valu 
plus d une fois le Grand Prix 
du disque. Jean-Joseph Mouret 
1682-1783’ n'est pas un musi­

cien de premier pian, peut-être, 
mais ses "Fanfares” pour trom­
pette», tambours, violons et 
hautbois sont une jolis musi­
que d'inspiration martiale. 
Plus complexe, sa “Suite de 
Sîmphonies” sic1 pour violons, 
hautbois et cors de chasse, met 
en oeuvre la forme de Suite 
française que devait adopter 
Jean-Sébastien Bach. Elle a de 
•a price, un dessin mélodique 
d'une parfaite netteté. Peut-on 
dire que ces deux oeuvres 
s'écoutent surtout, aujourd'hui, 
pour le? performances remar­
quables des cuivres?

Les admirables trompettes 
françaises.' ... On les retrouve 
dans le charmant Concerto en 
do majeur pour deux trompettes, 
de Vivaldi, que je n'ai Jamais 
entendu interpréter do façotr 
aussi brillante. Les curieux éta­
lements du troisième mouve­
ment. en particulier, sont réa­
lisés ici avec un éclat presti­
gieux. On est séduit, également, 
par la curieuse orchestration du 
Concerto en (a majeur pour vio­
le d'amour, deux hautbois, bas­
son et deux cors; mais, dans 
celle oeuvre, les jeux de sono­
rités ne lont pas oublier une 
élaboration musicale qui est du 
grand Vivaldi.

Et tout cela est interprété 
à ravir.

GM.

PLACE DES ARTS - Mercredi,
A PRIX POPUtAUtJ i JS.1J •

La Pliilliarinoiiia
Orchestre symphonique de 90 musiciens 

Directeur t LOUIS HARITVER 
Solistes : THERESE GUERARD et PAUL-EMILE SMITH 

Sium IM VINTIi A IA riACI 0(1 AITI 
.ir I» «cit« a» •S»i>.» i dian. ÎO33 .««al, )i» Caiti»nn.

DtUXtltvtl cunuai JAimui, ia aikil, ».ju r.m.
SALLI OU PLATIAU

Sellai» : STEVEN STARYK, Vioion aol» d» l'Orchtttr» 
Symphoniqu» d» Chicago 

SERENADE "EINE KIEINI NACHTMUSIK"
CONCERTO NO I EN DO POU* VIOION (HAYDN) 

CONCERTO (N SOL POU* VIOION 
CIVE*TIMENTO NO 13 IN SI BEMOL 

Tre*al«m» cencect, Vendredi I» t m»i; Solîst» : Pi»rr»tt» Atari. 
B.lUn • » ,anla <K«t 1»» mafaltea d» mval.»» »w par temmindti pcatalaa 
d» lerta P»a*al» 113. Mantiîal C Ot-rfcft 
P.Ui H ce, S3 C«. S3CC. »»vr «ludianla St 00; la»» mclua».
Prdaartl» •»»» ta* aaipltai a a C c rr "» A>ta< ,a da t'tnatîtvt Th»maa Mer»

Rares sont les violonistes ! 
font du jazz, cet instrument <e 
marie généralement assez , ’ 
avec les autres instruments j
composent les ensembles «
jazz. Seul Stéphane Grape1 y 
avait vraiment réussi jusqu ic". 
k sortir d'uu pauvre v ie.i n 
quelque chose qu'on a pu il: > 
hier du nom de jazz. En 
un autre. Stuff Smith, qui ev»o 
le guitariste bien connu, Herb 
Ellis, recrée un style qui f t 
très populaire vers 1Ï32: e
duo violon-guitare. Ça ne bthe 
rien, mais c'est de bonne guer­
re. Smith au violon, nous ce ti­
ne dans "Skip It" un jazz d' e 
belle tenue rythmique. L'ense 
ble est plus efficace dans ic' 
pièces à tempo rapide et it s 
le blues. Fellis, abandomn t 
la bossa-nova, nous prouv e qu ;i 
est encore un bon "jazzmt:. '. 
La présence du délicat et pN- 
cis Shelly Manne à la batterie, 
ajoute énormément a l'ense: - 
ble. Tout compte lait, un jizz 
gentil, propre et amusant qui 
pourrait surprendre pît;»i« . ç 
puristes.

Gil Ccurtemancé»

Geezinslaw
Brothers
"Kooky World" . '. Z*

2100 CS-H900J

De tous ces groupes de chat • 
leurs - comédiens - folkloristes • 
hootenanuistes qui pullulent s r 
nos scènes, l'un des plus nou­
veaux et des plus originaux e*l 
certes le quatuor des Geez > 
slaw Brothers. Leurs parodies 
de sjccès musicaux et le s 
monologues sont fort tir li­
sants : vous rirez autant q « 
l'auditoire qui assistait h . « - 
registrement.

C. G.

Cantate et 
Suite de Bach
BACH : CsntMe no M et Suite no 

X p»>jr oietxJtri» — Judith Ilii»km, 
fcopran»/; Kitivaï Orrhe*lr« <1©
York, dir. : Thomas Punn U>ecca» 
DLrlOOOO DL-7100B9*

Deux interprétations extrê­
mement compétentes. Tltomas 
Dunn et Judith Raskin ne sont 
pas des artistes très connus à 
l'extérieur des Etats-Unis, mais 
ils prouvent ici qu'ile peuvent

Bécaud 
toujours 
le même
"B4c*ud Stéréo" (Palhé, atrréo 

éfUlcmcnt. M’AM 67122»

Bécaud r.e semble pas avoir 
évolué d'un cran depuis quel­
ques années. Ces nouvelles in­
terprétations de quelques-uns 
de ses premiers succès ("Mé- 
qué, nvé-qué”, "Croquemitou- 
fie", "Si je pouvais revivre un 
jour ma vie", "Viens danser", 
etc.) diffèrent à peine -des in­
terprétations originales (sauf 
peut-être "Les Marchés de Pro­
vence”, qui est ici encore plus 
vivant) et les orchestrations 
sont restées fl peu près inchan­
gées. Même l’enregistrement, 
au lieu de suivre les progrès 
techniques réalisés ces derniè­
res années, est bon, sans plus. 
Pourtant, “Bécaud Stéréo", 
c'était tout un programme i Et 
je déplore encore une fois que 
les enregistrements Pathé pres­
sés nu Canada ‘par Capitol) 
ne comportent généralement 
aucune annotation.

C. G,

Pete
Seeger

"We *h*ll Ovtrcom*" i Ce! ..
CL 2101 / 8901)

Le troubadour-philosophe Prie 
Seeger s'élève contre la ségré­
gation, contre le matérialisme, 
l'injustice, mais il le fait d'une 
façon si paisible et conva.-n- 
cante. et avec dans :a mix 
tant de l^onté et de sincérité, 
que même les plus féroces dé­
fenseurs de ces “institution* ’ 
se trouvent, en l’écoutant, dé­
sarmés. Ce disque cnrègistsê 
en public nous apporte la fz-;- 
ticipation très active de 1 audi­
toire. “Who Killed N o r ni a 
Jean?” (i.e. Marilyn Montée’ 
est une chose à entendre

C. G.

PETE SEEGER
... convaincant

ir CONCERT
ANNUEL

Redpalh Hall, ven. 24 avril. 8 !>• 30 R-"*' 
LA SOCIETE DE MUSIQUE CANADIENNE

______________________________ _• présente

L'ORCHESTRE DE CHAMBRE McGill
Direction t AIEXANDE* BROTT 

dons un programme d'oeuvres de membres ae

La Ligue Canadienne de Compositeurs
ANDRE PREVOST - KELSEY JONES - JEAN PAPINEAU- 
COUTURE - ANDREW TWA - HARRY FREEDMAN 

Hommage i RODOLPHE MATHIEU 
Solistes: Fernande CHIOCCHIO, m.-soprenc 

Mario DUSCHENES, flûtiste 
Rafaël MASELLA, clarinettiste 
Pierre ROLLAND, hautboïste

HUETS : $2.00 (Elvdlanli i $1) *»x» inc. »n vmla ch»i Ed. ArcharrhauH 
Inc-, dCO •»», It»*Catherin» »t 1140 d» I» MonUgn» | Willrt S Ce. 

142C cv*«î,
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JACQUES KEABLE

4:00 — Canal 2: "J*;» i. 
cartîoii-

4:30 — Canal 2 : t :i i'•>■. ,u j 
mission Laurendeau IKmtou

5.00 — Canal 2 : ' \ ; tn'iii j 
du l'oiicilt!' Animateur : 
RP i amis Mai ie Régi s,
0. p

4.30 — Canal 2 : i V - ... ,* ,(.« 
l’art”.

7.00 — Canal 2: "I'.iiiicm ■,{
1. a situation au Vieln un.

8 00 — CBF . ' Philosophe. ■{ 
l> (• :i s i* a r s ' Au joui d'hui: 
.Sihopenhatu, Teste Mi­
chèle I.nloiMe, lu p.n |tu- 
guette tlligny, Henri Nui- 
licit cl .le.ni Paul Uug.ix

8.30 — CBF : t.e caltai ■ .|.| 
soir >|iii penche " Anima­
teur : Guy Maitfette

9.00 — Canal 2 | .*!,• .( u'Ii-
die'', aie .1.usines Nm*
niaml. Agl.i ■

10.00 — Canal 2 ; \f(.m • .
Iiliquea".

11 00 — Canal 2: I nu|.-i . .■
Louis l’.niucls : ‘T alita m-

t ! ommolfui do l> Ac tuolitc
peut voi mercredi 10 h C o n o I 1

Opéra du M
iropoblau

mmm

<w-

eûtes morales

i <•

Si l'enquête engendrait 
une attitude de courage...

E r \o;ui* la galère et les commissaires avec, oie ! 

l est M. Maurice Lamontagne lui-même qui. à Québec, au 
congrès annuel de la C.A.B. (Canadian Association of 
Broadcasters, a annoncé la nouvelle: une enquête 
approfondie sur les problèmes de ia radio-télédiffusion au 
Canada 11 y aura donc bientôt une autre série d'emplois 
saisonniers qui seront disponibles. C'est peut-être ici un 
palliatif au chômage ,..

M Alphonse Ouimet, président de la Société Radio- 
Canada, avait réclamé pareille enquête lors de la triste 
affaire de la Coupe Grey, à cette heure ridicule et tordante 
où le Bureau des Gouverneurs avait ordonné à Radio Canada 
de retransmettre, intégralement, les images de football 
copiées par le réseau privé. Et gratuitement. Et avec les 
commerciaux. Nous rimes beaucoup. Radio-Canada se 
choqua énormément et le BGR recula un peu . . . L'ordre 
fut maintenu sauf en ce qui touchait les commerciaux : 
Radio-Canada ne dirait que les noms des commanditaires !

Tout allait donc radiophoniquement mal. Et télé- 
visuellement aussi. L'enquête finalement est accordée. A 
l'époque, lors de la requête de M. Ouimet, nous nous 
réjouîmes de l'idée. Quand NI. Lamontagne annonça ia 
nouvelle, il y a quelque temps, autres réjouissances.

Mais au fait, une fois l'euphorie de cette nouvelle t 
de ses promesses passées, on pourrait se demander si, 
véritablement, une pareille enquête est nécessaire Tout 
dépendra de la forme qu'elle prendra, ce que l'oit ignore 
encore dans le public.

S’il s'agit de mener une enquête par tout le Canada, 
avec auditions de pétitions, contre-pétitions, etc. ... ce 
serait ‘vraiment peine perdue, ce serait perdre tut temps 
précieux, ce serait hésiter devant les réformes j adopter.

Il y a des correctifs évidents à apporter au régime 
actuel Eu outre, i! y a des travaux qui ont été menés, pat- 
divers organismes, et qui éclairent de façon spectaculaire 
sur notre système de diffusion.

Ce qui serait plus opportun, ce que pour ma part je 
souhaite, en tout cas, c'est la formation d'une simple 
commission d’études, formée de personnes compétentes, 
chargée de tirer au clair une législation confuse, chargée 

d'établir, enfin pour une bonne fois, et de façon précise, les 
droits, devoirs et privilèges de l'entreprise privée et de 
l'entreprise d'Etat en matière de diffusion.

Il serait opportun de choisir les enquêteurs hors des 
structures de la radio et de la télévision actuelles. C'est à 
des humanistes, à des économistes et à des juristes que 
devrait être confiée la tâche de refaire les structures de la 
radio-télédiffusion au pays. C’est en fonction d'objectifs 
dégagés des lois de la concurrence et des intérêts particuliers 
que ces gens pourraient voir le problème.

11 faut se réjouir à tout le moins, cependant, de la 
teneur des propos de M Lamontagne, ils tendent à nous 
rassurer sur ia conception qu'on se fait en liant lieu d'uno 
radio et d'une télévision canadiennes. Il serait dommage 
que cette conception fût anéantie par le jeu d'intérêts qui 
ne manquera pas de se manifester, au cours 'des mois qui 
viennent.

Car il cm inévitable que toute enquête sérieuse conclura, 
en ce qui louche le secteur privé de cette industrie, à une 
réglementation plus sérieuse du contenu canadien, par 
exemple.

I! est évident qu'il est urgent d'imposer des obligations 
beaucoup plus fortes que celles qui le sont maintenant a 

la radio et à la télévision privées.
Si un courant se dessine actuellement, en vue de hausser 

la qualité de la radio canadienne, le chemin à parcourir 
est encore important. Et ce qui dans tin sens est consolant, 
c'est que le gouvernement peut se faire très exigeant, en 
face de l'entreprise radiophonique.

En 1953, remarquait M. Pierre Boucher, dans une 
importante causerie qu'il prononçait en février dernier, la 
moyenne des postes canadiens de radio faisaient des profits 
deux fois plus considérables que les entreprises américaines 
du même type. Elles se situaient parmi les types d'indus­
tries les plus lucratives au Canada. Et pourtant, cherchez 
la qualité, cherchez l'apport culturel que ces entreprises 
ont fourni au pays !...

Il y a. en haut lieu, beaucoup de craintes, beaucoup de 
peurs, à l'endroit de l'industrie de la radiodiffusion au 
pays. Quand on sait l'importance de cette industrie, on 
comprend que le BGR y aille doucement. C'est la qualité de 
la diffusion qui en souffre pendant ce temps, c'est la vie 
communautaire qui est sacrifiée à l'industrie, en somme à 
quelques individus placés à des points stratégiques et . .. 
payants. Car les postes de radio — la situation s'améliore 
maintenant, dans quelques cas — n'ont jamais fait vivre 
beaucoup d’artistes locaux, beaucoup de musiciens, etc.. ..
Le disque a fait faire fortune à plus d'un entrepreneur.
Et le disque de facture étrangère, généralement . . .

Bref, pour ma part, j'ai un peu l’impression que l'on 
manque beaucoup plus de courage pour prendre des décisions 
que de la connaissance des décisions à prendre. Si une 
enquête pouvait apporter ce courage et cette justification 
publique aux décisions susceptibles d'être prises. t3:>t 

mieux 1 Sinon, ce ne sera que temps et argent perdus 1

NOTE: Les portes émetteurs 
se réservent le droit 
de modifier leurs ho­
raires sans avis préa- 
ble.

l.M p.m. — Canal 10 : "La
princesse et le groom" 
t Américain. 1945). Comé­
die aier Hedy Lamarr et 
Robert Walker. — l!n jeu­
ne e tu p I o y é d'h ô l e 1 
s'éprend d'une princesse.

2.00 p.m. — Canal 2 : ' Amé­
lie ou le temps d'aimer” 

‘.Français, unît-. Drame 
romantique avec Marie- 
.loxé Nat et Jean Sorcl. — 
La vie sentimentale d'une 

jeune fille qui est en amour 
avec sou cousin.

2.00 p.m, — Canal 12 : “Grand 
jury secret” 1939 avec 
John Howard, Gail Pa­
trick, Harvey Stephens et 
William Krawlev. — t u 
journaliste reporter est in­
volontairement mêlé à des 
affaires louches.

B.30 p.m. — Canal 10 : “L'in­
fidèle” Américain, 19-191. 
Drame psychologique avec 

Ami Sheridan et Zacchary 
Scott — t ne femme inti- 
dèle est accusée du meur­
tre de son amant, inno­

centée par son époux.
11.15 p.m. — Canal 10 : “Que 

les hommes sont bêtes” 
(Français, 1957‘. Comédie 
policière avec François 
Périer et Daily Carrie. — 
Deux gangsters se servent 
d'une jeune caissière pour 
s'emparer d'une somme 
d'argent

11.25 p.m. — Canal 3 : “Sand, 
love and sait” avec Marcel­
lo Mastrôianni c! Isabelle 
Corey. — Une jeune tille 
qui ne s'occupait que de 
coquetterie devient soudai­
nement amoureuse.

11.30 p.m. — Canal 12 : “The 
star" 1195:1 - Drame avec 
Bette Davis. Sterling Hay­
den et Natalie Wood. — 
Une ex-reine du cinéma, 
doit choisir entre un grand 
amour et une nouvelle 
carrière.

11.35 p.m. — Canal 6 : “The 
las! time I saw Paris’’ 
drame sentimental avec 
Elizabeth Taylor et Van 
Johnson.

11.45 p.m. — Canal 7 : “Epou- 
sez.-moi chérie” (Améri­
cain. 1945'. Comédie bur­
lesque avec Eddie Bracken 
et Veronica Lake. — Un 
cleptomane retrouve ! a 
voie de l'honnêteté grâce 
au mariage.

11.50 p.m. — Canal 2 : Le
rouge et le noir" 'Elan­
çais, 1954*. Drame psycho­
logique avec Gérard Phi­
lippe e! Danielle Darieux.

DIMANCHE

3.30 p.m. — Canal 12 : "Ar­
kansas traveler" avec Bob 
Burns, Jean Parker et Fay 
Baintcr. — L'histoire d'une 
petiie ville et d'un commis 
voyageur qui aide uno 
veuve à faire fonctionner 
un journal local.

7.30 p.m. — Canal 10 : “Une 
femme qui tombe du ciel" 
(Américain, 1936'. Comédie 
d'aventures avec Myrna 
Lov et Robert Montgome­
ry. — Une panne d'avion 
conduit une jeune fille au­
près d'un télégraphiste iso­
lé dans le grand Nord.

10.45 p.m. — Canal 7 : "Le
tueur s'est évadé" 'Amé­
ricain, 1955'. Drame poli­
cier avec Joseph Cotten 
et Rhonda Fleming. — In­
justement accusé d'un vol, 
un homme s'évade de pri­
son pour venger sa femme 
tuée au moment de l'arres­
tation.

11.15 p.m. — Canal 3 : “The 
actress" ' 195.3' avec Spen­
cer Tracy et Jean Simmons 
Une jeune fille réalise son 
désir de devenir actrice 
malgré l'opposition de son 
fière. et elle devient cé­
lébré.

HXNAND SEGUIN 
tique»", qu'on

choix â $ 
d'émissions

10:30 — CBF : ' PuiieiMlé ra­
diophonique internationale.'' 
Courants pholosophique- : 
cosmos Rolf Ebert: Cen­
tenaire de la Croix-Rouge 
Jea i Pierre Mauiiuii Pra­
gue, cité musicale Jau 
Wenig.

11:00 — Canal 2 : 1 Pépiuot 
aux Indes

11.30 — Canal 2 : “'four de h 
terre . Use I.asalte et Jean 
Besré. Musique Vian Lan­
dry. “I,e cerf-volant”.

12:00 — CBF : "i bionique I- 
terre et de mer”, L'ile aux 
Comires racontée par 
habitants à Pierre Perrault.

12:00 — Canal 2: ”('oui ou '
Hervé Brousse.m et .Suzanne 
Rives!.

2:00 — Canal 2 : “Images eu 
tête". Jean-Yves Bigras et 
Michel Gatneau. A l'affiche 
“Amélie ou le temps d'ai­
mer. "

cnn
4:00 — Canal 2: '"ferre lies 

hommes”. Animateur Am­
broise l.afortube. "L'ôëèii- 
inenisim:”.

4:30 — Canal 2 : Vingt ans 
express

Canal 2 : “Les mi- les Unis pre-oides t !a
autreS- telles (jin' pi epjnvrs

:00 — Canal 2 : “Champ lu < .lUioIiijt u? X.ilîoM.iJ
lire” Ce soir : Brésil, la «pies de iiiffusicm.
granta Malaisie et les "eas- SAMEDI
que.s bieüs '. CANAL J

:00 — Canal 2 “Les Elijijii- 2 Ou P k Jl.’liW .naloii es de bockey”. <l‘ni III 4*1 t
:00 -- CBF : “Visile aux n..\n i* j»..

V dèi'iiluoi,
c'liaiiSüiûuérs".

CANAL 7
DIMANCHE H.43 I*m - Kpmutv ||)i

10:30 — CBF: “I,Argent".
“L’art d’exploiter les fem­
mes”. Texte de Pierre \ il- 
lott. Lecteurs : lluguetle Oli- 
gny, François Hozet. Henri 
Norbert et Robert Gadoâs.

12:00 — Canal 2 : - ”1 M A”. 
Animateurs : Jeanne Sauve 
cl Jacques Fâiiteux.

1:15 — Canal 10 ; TV Univer­
sité . M Laurent Picard, 
professeur à l’Ecole des Hau­
tes Etudes de Montreal :

Vful'r»

CANAL
I . 1*1

DIMANCHS 

CANAL T

' I f nïiîtï- *A Julien 
-•'line féru v.- 
tlt. . i«r S 1-

J-A-ZZ | "VARIETES

avec PIERRE BEAU00IN 
le SAMEDI à 3 h. OS p.m.

QUE 
BEC 
NO 1

GKAG
LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 13 AVRIL I?64, ] J



AU VENDREDI 24 AVRILDU SAMEDI 18 AVRIL
t 45 P TA.A Se tend Look

The Hovrg:a*t 
DêccatVeH** 64

10 30 P M

10 30 P M.
•porta

45 P M
3 00 PM. V y lin* ? CO F M.

* law
Question Mark

"T ht hr t-f I
CC F M Br S4fc

F «.1C‘ b
E U ï>i1C 45 P M.

;ppIément'ég’.onat 
r lueur t e*t évadé

15 P M
no cmSAMEDI go R ci o

i0 Neuve ho 
15 Deeih

2 30 P
11 CO P M. ty l

Spcn-tc!*»r

Ne vp»
15 P M.

10 F M.

4 00 P M
3 CO P M

1! 15 PM i »pc 7.20 P M.

To Tell *he Truth 

Du Tic eu 7«c 
"Sevc t> Os ta cf G 
De» /VtCtirr

Il 1C PM.4 15 PM
3 30 T M Final tdîtion

fare i. {e.e
4 30 P M cure».ci 7

11 20 P M.
4 00 P M.

:Vtlic*ccpe 
P e*'e Bertc-n B.CO F M.

1126F M
1120 P M,

4 30 P M iecref
1130 P M Carry McciThe Act?*»»'

Sport»
Platform

B 30 P M,
1)40 PM,

Fcu>* » d'erx ce
■fe'ffrr Fever'5 30 P M luctlie t.

5 00 P.h12 C0 A M. 11 55 P M 8,12,13 le s N*
D*'e Br tish Calendar •po-ctr

12:10 A M,=î*’e £ 9CC ?M,

DIMANCHECO A M. £•**» dessus, l'i 
Canny Them*» 
Document 
The F ui SiUt.-i 
Tf '« qc;bc*

8 Ï2,i3

é 00 PM 5 30 AM

LUNDI
4 CO P M.

9 30 P.M.eu; ve
pfb.no 
S-ecrei S,tcrm
Fr lise r Know» Beat 
T hi» Li ving Worfd 
Cartoon* 

le» Interpol 
Surprise Party

t 45 A M
Andy Griffith 
The Hollywood Stcry 
Tai-e a Chance6,12,13

10 CO A M 6 00 P M6 15 P M 10:00 P.M.
20fh Ce U; faim des e-’-es 

fast Side. Weir Sire 
Sing Aiong v.ith tel 
Dr. Kildare 
Détective»

4 30 P M
10 15 A M.

6 20 P M Bohe à surpris* 

Gale Stcrm 
Fremiere Traiimaster 
Sea Hunt 
Zoo du capitaine 
Bonhomme

Walt Di
Neuve i

'ait 0 *'*eyt 30 P M
10:30 P.M.6 15 P M.
Téîéjcurrai 
t «ploteitcrs 
Sou» le del de

rebec en marche
30 r M

6 30 P M. Morttréel5 CO P.M.

Ouragan
Wocdy Woodpecker 

Pazz’e Darzl* 
William Tell

10:45 P.M.

Destination danger 
Greatest Shew en «arth 

AHy Three Sen*
Famille f>icne 
Jeune* talent» CalclU

Supplément réglerai 
Nouvelles sportive* 
Gvefcec en rrarche 

Nouvelle»

>e»ç - eur

6 45 P M
5 30 P.M.

13 45 f M Atome et galaxie 

Time Out fer Sport* 
Capitaine Tombe!* 

len Ce ne Sports 
T me Out for Musk 

Kit Canon 
Mickey Mous* Club 
Défi
Walt Disney'»
Micley Mouse Club

11 00 P.M.7 00 P M.
H 30 AM

"Faîtes blarcr.es'*
Elever, O'clock RepcHer 

Aventure* cars ’es l'es 
New*
Dernière édition
N* a t
Sport*
News

7 00 F M et Today 
. .'d cl Twelve

1 CO FM
v The r e »MIC»

7 30 P M

7 30 P M
5 45 P.M.Walt Di 11.15 P.M.

«sen Flashback 1 ni» Js Ycur Government 
Ad-enture Club ‘

point30 P M. 6.12,13 Novak
Intrigue à Hew*•e qui tombeNation Night Beat6 00 P.M.ou eiei

Le coupable
8 00 P M! 30 f V Jeunesse oblige 

Sport*
Horace — Nouvelles 
Rocky end His Friend* 

Montreal .Magazine 
Jimmy James 
Sutfs de 6 
Télé Métro 
A Kir» to Win

8 00 P.M

Sept'èrne-Noîd 
Lucy Special 11 2C P.M.

1345 FM Tcp Star Bowling 

Final Ecfiti’cn
8.3C P M.

6 30 PM D*n* ie» rues ce Québec
Megifia GcfilU
Arresî and Trial

11:34 P M.ICO PM1 45 F M.
ce i Fc hcr.

6.12,13 Pierre Eerîcn9 00 P M
6:15 P.M,»d Heart2 00 P M Tête ri affiche 

Vace n Amène a 
Bonanza
Fchce tics t >ine»

F-ervch New*.
Neuve Iles sportive*

MARDI
I 15 KM,

6:30 P M.9 30 P M. 4 00 P.M.
laticna'e

Cebbrlty Game 
Eco vcyfge

Téîéjcurrel
New*
Prcfîî canadien 
Huntiey-Br.nkîey Fepcrt 
Grîzen James 
Té *4 bulletin

Bob ire 
Secret Stcrm 
Father Knew* Best 
fireball Xl-5 

Cartccrs
Dernier ce* Mohkani 
Surprise Party

30 P M.

10 00 P M.10 0C P M,

3 0C P M. Affaires, publiques
Car-d-d Carrera 
Jet y E ibcp Shcvr

1 30 F M.

les travaux «t <«* |our*

AM EDI 18IA PRESSE, h

-.Hf« ! ' •T7% .vir.

Ce>. ;* 

New*

ut.ttVfi

TC 30 A M.

Ms.-s>qi

:ie A * •

11 CO A M.

du cfcm r *• '

5.30 P M.

l'heure de» quille*

A mate* . Heur
Some t f These Da , i
De«*h \/*<5ey C‘»V*
The f-: ntrtcrie»

9 00 P M.

Tbe^i.en StWdatV* 

'euch*fc:e*

» 30 F M.

JHjiî S'i»-er*



A 30 P M-

2.4,7 Ec»*e à turpjb#
3 "lhe Meg*t C*'peî"
5 Tr«Üm*fîcf
6 N-a Hum

10 2oc du c*f: rit'.îï# 
tc-nhcm«re

2.4 ;

2

*

6
7
F

10
12

3
4

A
7
F

10
12

6
12

6
e.i3

10

fi CO P.M.

lu vie uui bat 
Razzl* Da:z'-+ 
Mickey Meut* Club

5 20 P M.

le fÜvhe brisée 
Qu'lie» Fee Wc© 
l*r> Cfci r îpcrJf 
Cerna üî’fc-) A While
F iùt ie
Huckleberry Hc 
T.rcto <e Cicwn 
Web Dir^e*/»
.Mic*ty Meuse Club

5 40 P M

5 Adventure Ch b

2
3
4
5
6 
7

F. 13

é CO PM.

Jeunesse oblige 
S p on s
Here ire — NeuveÜe*
Rocky end hi» friend* 
Vcut'n Spedel 
lévî» Eo'_lt*ne 
Advenlute* tr> ^erad»?*

10 Té!é-mé*ro 
12 A Km to Win

t: 10 F M.

3 Spcr'.î. Wesîber 
£ New»

2
3
4 
r

7
12

é:30 F M.

Tèlé;cu;r»l
News
Ccrrnenî ? Fcurque» 7 
Huntley Erinkley New» 
Té'é'buMeiin 
Fuite

6 45 P M.

2.7 NcuveI!e* tpcMr.es 
F.13 New»

10 fiporti-loneçe»

7 00 F M,

2 Aujourd'hui
3 Huckleberry. Hcunîd
4 le te * 'Kt et -t \ e
5 Mr. Ncvek
6 Niwt
7 A pre.fr Vie

F 12 The Lrîtlejî Hcto
10 Nouvelle»

715 P7A.

0 fi port*
10 Cné-rcrran

7 30 P M.

fV.enhell Dillon 
F ancra me
The Way Thing* Are
Folie* de» F laine» 
Eurke'* L* w 
le Saint
'/y Fcvodle Martian

7 45 PM.

Télé-d arede

£ 00 P.M.

th?rwn*Tc:*e» du hcdey 
Fed îkehon 
Vne Deputy 
Fa*ty Du à 6 
"Tcnigli i the Night"

8 30 P M.

McHeie'* Navy 
Ben Cr.tey 
The Untcuchèbîet 
le club du chique

9:00 P M.

3
5

10

FetfFccaî Junction 
Richard Boone Show 
Tentez votre chance

5:30 P.M.

3 Jack Eenr.y 
6 Front Page Challenge 

8,12.13 Joey Bithop Shew
10 Comro'dans l'bcn terrps

10:00 P.M.

3 Garry Metre Shew
5 Bell Telephone Heur
6 New» • Magazine

8,12.13 The Eleven «h Hour 
10 Dix ivr dix

2.47
10

4
10

2.4 7 
3
5
6

F, 12 
10

10.30 P M.

Rue de l'Anse 
Toute la v»;le en par

10 45 P.M.

Nouvelle» sportive* 
Nouvelle»)

11:00 P.M.

T ék journal
Eleven! O’clock Reporter 
Eleventh Heur Report 
New»
New »
Sport»

F
10
12

11.15 P.M.

Suppiéniettt régional 
F'atr.cia and the Weather 
Viewpoint 
Derr été édition 
Night Beat
' la châte'fline du 1-fcen"
Ful»e

11 30 P.M.

7,4,7 "Voyage en Italie * 
3 lire Iron Sheriff"
5 Tonight Show
6 Final Edition 

t, 12,12 F erre Bertcn

2
4

7
e

10
12

2,4
3
5
6 
7

E13
10
12

11:34 P.M.

' My K<ngdom for a Ccck ‘

12:20 A M.

Sign-off

2.4 7
3
5
6

F. «3 
10 
12

2.4,7
3
5
6

10

MERCREDI
4 00 P M.

Bofcino 
Secret Stomt 
Father Kncyyl Pc?t 
C'»co Kid 
Car torn*
Sur demande
Surprhe Party

4 30 P.M.

Boite a lurprae 
' The B:q leaguer" 
Trailn*.»r«ter 
Sea Hurt!
Zoo du capitaine 
Eonhomre

5 00 PM.

Kc»inc* 2001 
Razzle Dazz’e 
Bugs Bunny

5 30 P M.

l'Epée de Florence 
le coin de» ami» 
len Cane Sport»
Pin Tin Tin 
Mickey Mouse Club 
Aventure» d'autre mer 
Walt Disney'»
Mickey Meuse Club

5 45 P.M.

le» espiègle» 
Ad^tnturr Club

6 00 P.M.

Jeunetse oblige 
Sport»
Rocky end Hi* Friend* 
Rszzle Dazzle 
Marcel Martel 
No Hiding Place 
Télé Métro 
A Kin to Win

é: 15 PM.

New*
Ne w»

6 30 P.M.

Téléjcurrel
New»
Sport»
Huntley Brinkley Report 
Phil Silver»
Bulletin

12 Pulse

é 45 P.M.

4 Cri Cri 
7 Edition sportive 

£.13 New*

TO Sport Image»

7.CO F M.

2 A./iccrdhuJ
3 Rpccid
4 Faîte* de T-Cuthc»
5 1<*U* West 
t New*
7 le Gcigcne 
f The J*<k E>«w.yvsîîe

10

Henraxy

7.15 P.M.

Fane 
C .* é reman

7.30 F M.

3 CBS Vtpor »
4 Aden cu Eve
fi \Vcrh.r • ti Fte 
£ Ftewr^l Affair» 

7.10 Ar am cu Eve 
E, 13 l'« t'ccat Jurclron

. I

7 45 F M

Mr. Jj».t

t CO P M.

le ram du jour 
Red Rwcr Jan.terra 
My f.:vc :,e Martian 
Avec plaisir

t 30 F M.

ten

ç co r M.

f • • : ’ ♦ »
Pc.) Cerey 
h 1 igu< » à Hawaii

2.4.7
3

6
l 13

7.4.7
3

5 30 P M

S* * a t r; e du lien 
l nk VùO Dyke 
F» at;..-1
The Gu t t *: flew en EertJ;

10

2 4 7 
f.12.13 

10

3.6
4
5
7
8

10

7
F. 13 

10 
12

F, .2,13

6
C.13

12

u co r m.

ActuaMé» pcIÎTlqve* 
Dr y hr.y Shew 
Eleventh Heur 
D« . • fi jut te

1C 20 P M.

Tr V-ouinal 
Hrnnctey 
V.♦ t Christian

1C 45 F M.

Suppif r. er.t réglerai 
RVltrendurn 
Neuve '» •

1 ï 00 P M.

’ i a pivf.de » •• 7 
New»
îtr le . atela»
Ti e iIrv* i :h Hcv-r Report 
Derrière édnicn 
New»
Spcrt»
Ne v. »

11:15 P.M.

'.Vedretdey Night 
Wretlling 
Eci.i1 ». i < u i rt”

Night Etal
"Hci < i *:-.• « çt:.r‘*
Fuite

1134 F M.

Tcr.ight Shcv/ 
ferre Ee/îcn

12 Surprise Pa,,y

12 C0 A M.

Sport» Final 
Pitlure Page

JEUDI
4.00 P.M.

2,4,7 Ecbîno
3 Secret Stcrm 
5 Father Knew» F est 
0 Mr. F per 

£,13 Certocn»
10 Com’e de Mena Critio

2.4.7
6
B

S
10
12

4 30 P.M.

2 4.7 Boite à ».’pr ie 
3 "Stage to lue»or *
5 Tre't«n^»t*f
6 Huek!eber'V HCl d 

10 Zoo du tapit#me
Bonhomme

5 00 P.M

Roquet, be!1^* crt-‘:lle 
Razde Dar; e
Miiviey Mouse Cl».-b

5 30 PM.

2 Guillaume Tell
4 Main* habile»
5 Advenfu*e Club
0 AAoj'C-Hop
7 l a y le nclr 
B Ycgi Bear 

10 Ti-toto !e Cfcwh 
12 Walt Disney'» M. 

AVjuse Club

3.45 P M.

3 Adventure Ci* b

d
7

f. 13 
10 
12

t OO P.M.

Jeuoesie cbÜçe 
Sport»
Nouvelle»
Rocky end hl» F 
The Observer 
Tt-Blanc Richard 
Hawaiien E ,e 
leiemtétro 
A K in to Win

é:15 P M.

New*
New»

6 30 PM.

2 Teiêjourttal
3 New»
4 Tout fe :nonde en, ph.ce
5 HtmtleyBrinkiey 
7 Télé-bulletin

12 P>J»e

6 45 P M.

2 Nouvel’e» «portivc* 
7 Météo, Spcrt» 

f,13 New»
10 Sport» imago

7 00 P.M.

Aujourd'hui 
Hépneiîcy 
Pa-crama 
/«agon Train 
New*
Une it'afterd pas 
lhe Ffi. titcne» 
Nouvelle»
"Ku» the E<: , » C<

7:15 P.M.

1C Cîné-ronvan

7:30 P M.

3 Password
4 La fern he Stone
6 Candid Carrera
7 la science et la . e 

8.13 Espionage
10 Comment Pcurquci ?

8 00 P.M.

2.4.7 Hockey 
3 Rawhide 
6 The Lucy Shew 

10 le famille Stone

8.30 P.M.

5 Dr. Kildare
6 The Ser ai

Ê.13 To Tell lhe Truth 
10 "Tournent dengereu 
12 To Tell the Truth

6
8,12.13

fi
6

8.12,13

9 00 PM.

Perry Mate0 
Grmal 
Zero One

9 30 P.M.

Hare!
Parade
Bob Hcpe Spécial

t
h

12

6
b

10
12

6
» ■

10
12

10 co F M

3 Nue» *
fi K « a • î fi.spema Tleatr*
6 Mikhr !•( k

!0 i. , » Fîéit

ir 30 r m.

7 ; ;; * iÜr» Five
B. 13 în * Met Seat"

10 K»; fi» i •. « r a t r r
12 1i>* h « • « ü-ccnf»

10:45 r m.

to Neuve »l

n.co P M.

2.4 7
3

i ♦•?«•,«
i C deck Rare:ter

5,6 Nr a ♦
h 12 r.'» a»

IÜ * Rca

11,15 F M.
' . 1

» • 1 *
3 !V«ii t -
fi Fpd. »*
6 VWpoint
y C. f • « «. . en
h !'« ,.t

io hi 1 . •t
\4 1 •«

11 72 r m

2 • « «. • . » »
6 1 . ..1 «M- Spent

11 24 P M.

3
"fi.f.gc f: «la

| , t '
4 Uru

»<<>««
. et r vu f

i !,• I fihew
(, ’ A {j i.!' C:| M<-gi"

t 12 If e t » ; ten

17 fO A M.

17 Ni ;V»

8 ,13 NV ■.
10 Sfc"f :--f

7 .CO r M

4 Pane te*1 a
5 Pr i * :» t « ' «
6 Ne Vf*

■ t
£.13 Edgar W/.’,*,.

Hour
10 Nr.A(i.ii
12 Ihr P li . \ ( P c 

/ 15 F M.

5 I tter
6 A d ». «

12 PctiK.ftt

8 00 F M.

6 Cm, !.y ik< 
B, 12 15..- ,! ,

F 30 F M

6
6.12.13

5 00 f M.
F. 12 13 JaTk’pi’T

V 30 r M

8 12

VENDREDI

4(0 FM.

10 00 F M.

3 A if reel tUi ( i < k
fi Jn.k Fra- < i,.

7. <7 Kohi no 6
3 î « r *. * tc ?m £.12,13 ; e 1 J" J»
fi f. r t « V» Br*t 10 Alof».. . i ♦
6
f

10

?.. ' . r L -aie 12 H * Bref! - hi r v ,j

f* t
t : ' ■*a 1 ty

10 15 r M.

2-17

4 :-:o r m.
10 30 P M.2.4 7 Bi.'îte a • 'prit*

film Sh. Mt
l.f- 'f -aîttr
Fee i-5' • t 
7co fin cacilaif 
!'« rhen me

fi co r m.

li Ven Cf beu 
Pc7<‘: 'i t C'c,VI) 
l-r.zztr Defile
i he CI» tie ft
Y<yî E«rr

fi 20 r M.
I».C|UÜf»;* .’cbidon 
Vcgl Bear 
1» » Ce- e Sport» 
v •«: ?! « r Cove 
Mule y Mc.se Club 
Perçu»
Wait Die t • *»

i co r m.

J* • •;» «*a oblige 
Spctt»
Rcrky and ! i* Friend* 
Montre ai Magazine 
Ravd-.f.V 
Talé r-F i c 
A K in to Win

*70 P M.

Télé je .. ? : *1
New*
Huntl» * Brink lev
Hcii, .ccd and the S»ar»
Fuir*

2 4.7

3,6

8.12
10

6
10

Elev 

De ï t

11:13 P M.

F » r» Brftc 
"I - 1 » reM*

Per ci t

12 FuV.

2 4;

3
a

6

12

F
12

11.26 P.M,

W« e k a » : d r *• : R r p t • t 
Fir'*» Ed ïfOn

11 34 P M.

’ v e Jcitcn F-crv"
TFre Tcniphi € c v 
"lhe Sncwi cl 
Kfl:manj#.rc '
The FV a Ber'c• Shew

12 00 A M.

'Lathei îh< .i’rf

C»iC 730 £UD fM

ter m lui i:o

CBM 50 Cf iM 5*9

CfCf ICO im ::m

SAMEDI
CKAC

1>C0 le» neuve "e»
110 Dnccrarre 
2.CO Nctveüet • Falmafè» 
2.00 Neu ve «le» - Jezz 
4.CC Nouvelle* —

Evénements tcc-au*

4 30 OI4 » Efcer.a I 
fi.CO Neuve Ile* —

Société Sr-Jeen-E*pt,'»t« 
fi: 15 Gaieté» r::u»icale»
6: CO Nouvelle» —

Chef tte a police 
6:10 Musique de fer.fare 
6:2.0 Spcrt*
6:30 Nouvelle*

6:40 Ch'or’oue du film 
6:45 On veut iuvelf 
6.55 Bulletin de ikl 
7:00 Rciafre 
7:15 Faris-Rcrre 
8:00 Nctrveilf» — Grand* 

crchettre popu'âircs 
F 20 Hockey

1C 20 Musique n • :e‘r« 
10:45 Nouvelle*
11.C0 Pontoir la» sportif» 
11:10 Tempe '72 
12 00 Nouv., Tempo 73 
AM

1 .W) Nouv., Tempe ’73 
2.00 New., Famée du ic-lr

1 CO 
1.15
1 ,*30
2 C0 
fi Î5 
6:00 
t .15 
6:30

7:CO 
8 CO
e:r*0 

1C: 30

CBF
Radio-icurral, «pert»
Fc’kfo*e
Sonate*
Opéra du A*etrcoc::?an 
Ne. vel at tperfive* 
Ncwe le*
Chante r.nctte* 
la langue tien perd.-» 
le Fra'ça;» ur.iverxel 
Nouveau* oncuo 
Nouvelle», repcvteçe 
Hotkey
20 ndr.vtes d'infcrrret.

11:00 Visite » or cf'ar»onnl*r» 
11:30 Mensonges d’Ulyne 
11:40 Au* porte» de (a ru-1 
1700 JenClub 

1:00 Mu.’Pue ve- ée

CBM
1:00 
1 jÎ5 
1:30 
1:45 
2:00 
5 30 
fc;00 
6:10 
6:15 
6:30 
7:00 
7«30 
8:00 
8:25 
8:30

10:00
10 30
11 >co

■|fAI
Spcrt» Ccl'ege 
litr.a fer/rench 
Chantcnnelîes 
Metropolitan Opera 
Frailey at • movie» 
New»
Quebec Ccmmertary
Hack to House
Here Ce"-* !*'» Clowns
long Ago Yesterday
On the move
Ma* Fe’guson Review
New*
Hotkey
lee Morrow Outdoors 
Hoop Dee Deo 
Bobby Gin by’» 
Orchestra

11;30 tr i | ,
Crc’-r ii«e

12 00 New» -
Two ter the V cv

CKV£
1:0C C l ,b r* diioc a

re -ft! e -,
2,C«0 Hit Parade 
3 00 CI» h fi50 
4;.'t0 Hit Ferado 
455 Nr. »:#»
5 00 Hit Faia.de 
5:25 M Barer »‘re 
t.f»0 V> <.>!■«• (*red;« •res 
6:30 .Nouvelle!
6:35 Vede.lt** te-/d'à';»'•» 
7:00 Vedeîie» ta . u t : : c» 
7:25 f.’ct.vfci'es 
7:30 F ianCTa.o'.a 
7«55 Nouv*. île» 
f 00 Fcrjç r 'e; #rrî*
8j45 Neuve lié»
9.-CC1 br r*( îr let ar-i» 

T0:30 Fr.été 
1C-4Î Cvr-rcir mes et1»

IA PRESSE,

11,00
11:15
•2.00

ms
1.30

2:00

2 C0 
4 CO
4 30

fi.CO

5 30

6.00
615
6:20

7 :CO 

7:30

8 00
MON*

Journal cie 11 het 
Parade» de» cri>•» 
Dante dj »a» ru

al

CJA1S
Editorial 
Nouvelle* —
Revu» de» paîmaré» 
Nouvelle* —
Rübe»t Boulanger 
No ;v.. Café Frovi'-c 
Miel *• Deitother» 
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Nowell»»
Bonn* «o r *4
tori'i* loire#
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CJAD

SAMEDI
n .90 KESUM6

1 CO NOUVEAUX 
DISQUES

Î.50 L OPERA OU
metropolitan

\in;i/cl:

4 OO--RAOIO JOURNAL 

4 10 -INTERLUDE

4 15 RESUME

Ucutt.* de t'horairo
t.ltl;.* lie *3 soirée

4 17-MUSIOUE LEGERE 

7.15— CHANSONNETTES

11.00-LES CLASSIQUES 
FRANÇAIS

i t Ni.i Do- 

miaus I lem y I) si •
mont : Qjrchestn; Je.m- 
François Paillard e t 
Chÿét'r, dir. Louis Fre- 
maux

11.30—MODERATO 
CANTAB1LE

LarjîheÙo jw>ui' cor ft 
orchtvti e iC'haibnef : 
Mason doues et Orehes- 
ti e de Philadelphie, ciir. 
Kufiène Ormandy,

' Aniiehe Arie -e Danre”, 
suile no 3 Respislii/ : I 
Virtswsl di Roma.

DIMANCHE 
13.00—RESUME

ta*eture tie l'hoiaii'e dé­
taillé de l'après-midi.

1.00—CONCERT

Concert ' jwur ssiitare et 
quatuor a cordes - \ïauro 
(india *• Vies andts 
1-,ane. Niiimsk «y. JiulJ. 11.02—TOURBILLON 
liste R. l',’liiiul)j e; ].
Barchai, '. ioltini -** es Ksi- 
doit Barchai. altiste, cl 
\ Betlm-Lv. violonccl-
l-.sse

S 3ai—Quituç prèhidtM. op. 
ïü : Chopin i fiera Aida, 
pianote.

Syniponni' eu té mtactir 
s Franck) : Orchestre Je

l.OO-OU PAYS DE FRANCE
Suite française Roger 
Durasse 0 r c hestre 
philharmonique, dîr. Ku- 
gène Bigot.

1.30—Théâtre ' Le Cocttr 
révélateur" * P h i hppa 
Soupault 'i intenic-r da 
Fauteur.

î.-tâ—Documentaire s u r 
le Mont Saint ■Michel.
< nan-ans d'Vvette Cïuil- 
bôrt.

3 ! • I l Femme têtue" 
* d e ait Leseure - Szaiôvr-

a.OO-MUSIOUE SACREE

Cantate no Ü0. 1 Votre
Dieu est une puissante 
fotteresse- Baclr . Ma* 
j.» Weis-Osliorn, soprano:
)tilde Rossl-Majdan. con- 
(raito: Kurt L'putu/, te­
ller, ’A alter Berry, lias­
se , Hétrmil Wobiisch, 

trompettiste. Choeur et 
Orcheatrc de FAcadéiflic 
de Vienne, dir. Félix 

Prohaska.

Cantate no 12, ' Louons 
mit! .1 Dieu" iBaçis» : 
Kna Miielteü, soprano ; 
Kathleen Ferrier, con­
tralto William Herbert, 
ténor: William Parsons, 
tinsse, les Cantata Sing­
ers et orchestre, dir. Re­
ginald Jacques.

5.00- COMEDIES EN 
MUSIOUE
"Une éducation man­
quée tChabriers : Chris­
tiane Castelli et Claudi­
ne Collar!, sopranos: Xa­
vier Dcprar. basse, et 
Orchestre symphonique 
de Paris, dir, Charles 
Bruck.

4.00— RADIO-JOURNAL 

4.10—INTERLUDE

4.IJ—RESUME
Lecture de l tiorairo dè- 
taitlé de la soirée.

4.17—MUSIQUE DU 
XX. SIECLE
‘Tlyperprisme”, “Inté­
grales" et " Octandrs " 
Kdgar Varèse1.

Suite pour piano et or­
chestre op. î9 Schoen­
berg : Vvonne Loriod et 
orchestre, dir. Pierre 
Boulez.

7.15—CHANSONNETTES

8.00—CONCERT
“Walter SIusic ilaen- 
del : Orchestre philhar­
monique da Berlin, dir. 

Herbert von Karajan. 
Concerto pour violon, op. 
9 no 3 iljocatelli : Ro­
berto Michelucci et Kn- 
sembie l Music di Roma. 
8 4*1—Symphonie no 4 en 
la majeur * Beethoven* : 
Orchestre philharmoni­
que de Berlin, dir. Eugè- 
ne Jocbum.

9 1>—Concerto en si mi­
neur pour violoncelle et 
orchestre i Dvorak ) : 
Mstislav Rostropovitch 
et Orchestre philharmo­
nique royal, dir. sir 
Adrian Boult. Suite fran­
çaise (Roussel' : André 
Prévin. pianiste.

10 05—“Symphonie alpes­
tre" (Richard Strauss) : 
Orchestre symphonique 
de Dresde, dir. K3rî 
Banni.

11.00—LE BEAU DANUBE 
BLEU

11.30—MODERATO 
CANTABILE
Andante de la Sympho­
nie no 39 en mi bémol 
majeur (Mozart* : Or­
chestre symphonique da 
Cleveland, dir. George 
Szell.

Deuxième mouvement da 
■ la Sonate no 1 en la mi­
neur, op. 42 (Schuberti : 
Sviatoslav Richter, pia­

niste.
Notturno pour cordes, 
op. 40 (Dvorak) : Or­
chestre de l’Opéra de 
Vienne, dir. Henry Swa 
boJa.
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C A t DiK AL. THI i Le film prê­
tent» »\u' loyauté «l respect de* 

rtliftieiuu La complexi­
té «*•• problèmes soulevé» fait lé- 
»tn*r î’envembl* aux adultes. Adul­
te».

CAVI Si REBIFFK, L1 t L'action
• t déroule dan» un milieu peu relut- 
•Mît où I'inronduite, les malver­
sation* et autre» malhonnêtetés 
»• ni chose» romaine» Adulte», de» 
réserve».

Ci QUI DIEU A UNI s Ce Hlm
prend parti contre la discrimina­
tion raciale Certaine* image» o«ee» 
et la présentation comma chus* 
normale de relatione avant mariage 
motivent de nette» tésetve». Adul­
te», de» réserve».

CEREMONY, TH1 t cole provisol- 
;« : Adulte».

CIRCUS OF HORRORS t le» bru­
talité» e\ie**ivr» allant Jusqu’au
• adiame. les costumes liés oses et 
l‘»tm«>*phèr« morbide de l'ensem­
ble obligent k déconseiller ce film. 
A déconseiller,

COMEDY OF TERRORS i cote p:u- 
Msoira . A déconseiller.
.DR STRANCELOVE i Sur le tun

de la satire, ce film condamne la 
tutu» totale tt ses consequence».

Certaine» audaces dans ’* 
le tout j»»»ntr au» »m.);«t Adul­
te».

D'OU VIENS TU JCHNNY ? t rcte 
provisoire ; Adulte».

ESCLAVE DU PHARAON, L' l 
Cette pace d'histoire sainte con­
vient k un large public, «ri déni de 
quelques déficiente» sous le tap- 
poil de l'authenticité, Adulte» tt 
adolescents.

FALL OF THE ROMAN EMPIRE,
THE le recul historique sttenwe 
la portée «1rs violences et «le cer­
tains dérèglements. I.» Pièseor* 
Importante de personnages aux no­
bles ambitions donne .me valeur 
positive à 
adolescent».

FEMME EST UNE FEMME.
A\e sur un thème scabreux 
precente de? personnage» 
amoralité totale et traite i 
einvoltme de» valetu» ftai 
cela t’ajoutent des arène» 
billonnisme. A déconseiller.

FILLES POUR UN VAMPIRE. DES: 
Ce film de ba»«r exploitation reim­
port « plusieurs scène* d'exhibitions 
indécente». A proscrire

HOMME AUX CENT VISAGES, L 
Malgré l«t ton de comédie, la pié- 
sentatnm sympathique d'un esinr 
dénué de toul sens moral» le trai­
tement léger du mariage et des 
scènes osées motivent de» réserves. 
Adultes» des réserves.

•’* : l/angoi»»« du héros »e ié- 
sout dans le sens de la liberté in­
térieurs et de i'attention aux au­
tres Quelque» situation» scabceuaea 
et une présentation equivoque do 
la religion motivent de» réserves. 
Adultes, des réserves.

ITS A MAD. MAD, MAO. MAD, 
World j l'ette comédie burlesque e«t 
destinée avant tout a faiie rive, 
lieux scènes de danse en tenue lé­
gère U font réserver aux adultes 
Adultes.

MAN'S FAVORITE SPORT: Quel­
que» situation* d’un goût douteux 
font réserver ce film aux adulte».
Adultes.

MAUVAIS GARÇONS, le»: r
film condamne les agissements mal­
honnêtes «ie »e» héros, l.a deacrip- 
tlon détaillée de leui* fourberie • 
le fait réserver aux adulte* Adult»»

MONSTRE AUX FILLES LE: I« 
climat morbide qui imprégné te
film i« fait réserver aux è du lit*
Adulte».

MORT, pu EST TA VICTOIRE t :
l.e film illustre le chemine­
ment de la glice dans une itvt 
tourmentée. J.es écart» de conduite 
«le l'héroïne font réserve* rensem 
ble aux seul» adulte.*. Adulte».

MURDER AT THE GALLOP: J. e 
ton humoristique sur lequel e*t 
racontée celte histoire de meut tie 
en fait un spectacle oui convient .1 
un large public. Adulte» et adoles­
cents.

MURDER SHE SAID : le gei.ïe 
"policier" et le ton humoristique 
atténuent la portée morale <J« ► 
elements i epi ebrnsible». Adulte» 
et adolescent».

NOVICE CONFESSE. La: Cette • 
foire trouble met en scène «le» per­
sonnage* totalement dépravé» «t 
présente la vie religieuse et Je if.-îe 
d'un prêt je »oue un jour faux, a 
déconseiller.

NOUS IRONS A DEAUVILLE: 
cote provisoire : Adulte».

PAR DESSUS LES MOULINS : la 
fidelité conjugale soit Intatt de 
l'aventure. I)c* scènes le*te» et de* 
effets suggestif» motivent toutefois 
des réserve» Adultes, des réserve»

PSYCHOSISSIMO : cote piovimlre: 
Adulte», de» réserve»

1418: Ce film fait bien ressortir 
l'absurdité de la guerre dont 11 sou­
ligne les rAles pénible» et inhu­
mains. Adulte» et adolescent».

RUNNING MAN, THE : < e filin
montre l’échec d’une machination 
criminelle. I,e compoitement muoi »! 
de» personnage» motive de» ié**i 
ve». Adulte», de» réserves.

SCELERATS, LES: Ce film, pu* 
fondement pessimiste, présente 1*1-

tocllim». l'infidélité et !• suicide 
. omme solution* a de grande» «lou­
eur». A déconseiller.

SERVANT, THI 1 cote provisoire : 
A déconseiller.

SWEDISH MISTRESS. THI t Ce
film empreint do pessimisme e«t 
centré sur une passion adulfèie »an* 
qu’intervienne aucun correctif mu­
rai. A déconseiller.

TOM JONES : l.r ton satirique et 
l'alluie rapide du film weiupè» hent 
de tombai dan» une vulgarité often 
«ante l.’audace «te quelque* situa 
lion* motive toutefois de» léser ve*. 
Adulte» de» réserve».

TROUBLE FETE I»
certaine élément* de 
labié» l ne «hais* mit 
laines »«énr» de mauvn 
dialogue parfois «riv 
de* réserve*. Adulte», de» reserves.

UNDER THE YUM YUM TREE :
I n dialogue souvent vulgaire et une 
nette recherche d’effet» suggestif* 
mol j vent une
veiller.

VACANCES DE M HULOT, LES :
Il n'v a rieu k 1 edlie »ur le plan 
moral l n spectacle pour adulte» 
et adolem eiît*. Adult*» et adoles 
cent».

VICTORS. THE < C* film «ténor. # 
viuîemmrnt ta guerre et le» miser*» 
qu’elle engçndie De* «oènee «l’in 
conduite et «les Images osée» moti­
vent «te* reserves. Adulte», de» 
réserves.

jERRVtimS.
TOMBfUR

et as
I D AMIS
air.jw m

Service de l'Office catholique 
national del Technique] 

de diffusion
* 272-5290

AMOUR DIFFICILE. L' : cult no-
îiM-iif : A prosenre.

ANY NUMBER CAN WIN 1 Co
film, où l’on décrit de façon minu­
tieuse la technique d’un rc*l â main 
armée, ne va pas »ar.a une certain* 
•«mpatbie pour les cambrioleur» 1! 
te déroule de plue dan» un climat 
de moeurs libre». Adultes, de» ré­
serves.

BATAILLE DE NAPLES : Tout en 
exaltant le courage héroïque «les 
Napolitain», ce film constitue im 
témoignage émouvant contre la 
guerre et «e* conséquences tragi­
que». Adultes et adolescent».

BOUCANIERS DES ILES« LES t
cote piovlaoue 1 Adultes.

unAdulte» ntienl
flexion

UNE urlût et

avec

d’eihl'

iévèie

DAHLIA LAVI. -, •
MARTINE CAROL JEAN DESAILLY

eux
pus H (t)HSAiKi: Kpi^r
soon •« couuuns

A PARTIR DU 21 AVRIL

LE RIRE TRIOMPHE UN FILM POUR TOUS 
LES AMOUREUX DU MONDELE

THEATRE DU 
NOUVEAU MONDE
Joue à 
VOrpheum

avec
une distribution 
exceptionnelle
par ordru d'entrée 

en scène

HENRI NORBERT 
VICTOR DESY 
LISE LASALLE 
PIERRE THERIAULT 
GUY HOFFMAN 
LUCILLE COUSINEAU 
ANDREE CHAMPAGNE 
ROGER GARCEAU 
GEORGES CARRERE 
YVAN CANUEL 
SERGE ROGER 
LEO ILIAL 
AIME MAJOR 
MARC COTTEL

SEMAINE

Comédie tie 
Pi. Br cal 
Mise eu scène:
Guy Hoffmann 
Costumes cl décors. 
Bober: Prés os t
tous les soirs
e) %.
dimanche:
7/1.30 â
{sauf lundi) “
Location
par téléphone:
U 9-2133 VI5-7U:

VITTORIO GASSMAN 
LILI PALMER 

NADJA TILLER 
FULVIA FRANCO

tll Fiiwi fhojiiM ici m siftcur 
ru FFf SI MUS -III IUF] S MOM.lM

Dimanche 1 J..TO, 3.30 TO. 9.TOTO. 9.30semaine t

SAMEDI 
25 AVRIL

DERNIEREAURA LIEU

L’OUVERTURE

V NOUVEAU CINEMA ) 
LA, JEAN-TALON
^ j quiMOuai- pte-ieffte-UG \.—

\jM«V LA GRANDE IDOLE DU ROCK ET DU ROLL t,
*****...... , ■ --K L’HISTOIREJOHNNY

HALLYDAYf
LA COULEUR DE LA PEAUTRES

GRAND PEUT-ELLE ETRE UNEEN COULEURS 
ET SCOPE

BARRIÈRE A L’AMOUR 7AMOUR

JOHNNY GRAND FILM EN COULEURS
Un mjroir de la jeunesse 

Ses amours, Ses sensations et SES CHANSONS

i/ec VITTORIO DE SICA 
SILVANA PAMPANINI

m /SACHA DISTEL * PASCALE ROBERTS
. *ut>]

CIPT"C D'A CM ATI JIAM-TÀtCN

ftXAKfiSlllJlUtl 6HA1WIÏ
iL 196SAMEDI 13MCN7REAIA PRESSE, /WK

cotes morales

PEAUVili r ^
ET MOURIR... DE RIRE»

£|| NOUS IRONS 
^jjÀ DEAUVILLE PLAZACANADIEN

Le sceau de garantie des plus-beaux films au monde



PRIM! PAR L ACAOEMIE Cf SOIR: 8 h. 30 
DEMAIN : 8 heuresThéâtre NATIONAL, 1220 est, Ste-CalherineLE MEILLEUR FILM

ltrnx dernière* representations deDi L ANNEE

SI JAMAIS JE TE PINCE‘the te hole
teortd loeea

la» dcrible r6:r attractif H 
culturel du court métra?*- sera- 
bl». à Pari*. bien compris p3r 
“cité Films Productions ', dans 
une importante série de films 
qui, vous ce générique: "Le 
Denver Malin ..." entend évo­
quer i j presence et le message 
de quelques grandes figures 
d'hier et d aujourd'hui De 
nombreux titres sont inscrits 
a une premiere série, la* Der­
nier Matin d.Vtbert Camus", 
"Le Dernier Matin d Ernest 
Hemingway. "Le Dernier Ma­
lm de Federico liaroa I-or- 
ia '. ' i^e Dernier Matin d'Ar­
thur Rimbaud '. "la; Dernier 
Matin de City de Maupassant” 

I :o seconde série évoque­
ra Edgar Allan Poe, Shelîey,

Comédia da Labiche dans laquelle triomphent 
GABRIEL GASCON, HELENE LOISELLE, GAETAN LABRECHE, LIONEL VILLENEUVE 

ANDRE MILLER et 10 AUTRES COMEDIENS

Réservez immédiatement, tét. 521-4751 Etwd»«n»i «t 
»yn<4iqu«sPlus

ptlRAl F AJ

I ACADIM1I 

CHJ CfNfMLA Dt 
G0« MfîAONf

Aurpfs
OSCARS

La a^‘tW
m « »«{*»# EN COULEURS

;”SSS°*

JEAN L-UC
godard

iptcfatl

ifUtibelmonoo

anna

WESTMOUNTSEMAINE

l e court métrage trouve aussi 
on inspiration dans son propre 
lomame si 1 on en juge par 
ueiques bandes annoncées ré- 
enmieni et dont i'espril ci la 
■ (Une sernbien! devoir être 
eanmoins très divers. Ji s'agit 
u t d'abord d’un film

ECLATANT ! V+i£-

ant- 
Pho-

Uu; rapide" ‘"Argos Films — 
Films Martin Bov bel", réali- 

na: Michel Boschct et André 
Martin et qui, compte tenu de 
l'esprit des auteurs ne man­
que!.! sûrement pas d'humour. 
( "est ensuite "Le Cinéma", de 
Christian Duvaleî.x i’‘Films 
Christian Duvaleix ' • faisant 
partie d'une série dont nous 
aurons T occasion de reparler: 
"Souvenir de Cinématographe" 
< "Capryc Filais" ou Made­
leine Guillou fait revivre une 
ejioque révolue, et enfin un 
film de Jean Herman, le jeune 
réalisateur d "Act a-Tilt", "La 
Cinémathèque Française” t“La 
Grande Ourse'1, qui fera con­
naître le célèbre musée fran­
çais du cinéma. ses archives, 
ses collections, ses films, ses 
séances dans les deux salles 
parisiennes qui sont le rendez- 
■ •> !« des jeunes cinéphiles, et 
ses animateurs parmi lesquels 
la sympathique figure de son 
directeur, Henri Langlois*.

Uni »utn 9«u«ie du crejtçur di 
' THE GUNS OF HAVA80NL ’

HORAIRE
10.33 - 12.23 
2.20 — 4.10 
S 05 - 7.55 

9.35 .
aao OUEST. RUE STE CATHERINE

UN SUSPENSE DE PREMIERE FORCE
PLAC9 VILLI MAKIS

LES SIX FEMMES LES PLUS EXCITANTES DU MONDE tu. m« :m
«ET» SOtOrnt lUtER r— i Ut»! U«

Jl ANNE JEAN GABIN • ALAIN DELONMOREAUMERCOURIHAMILTONEDWARDS UN CRIME 
SI GRAND 
QU'IL 
COUTAIT 
UNE
FORTUNE*

ANY NUMBER CAN WINSCHNEIDER - SCHIAEFINO - SOMMER
MIC MAE l rut* JAMES SENtA
CALLAN • FONDA - MITCHUM • BERGER

PEPPARD
io en sous

WAUACH
A l AFFICHE SEMAINESUR LA SCENE

AUJ. à 2.30 
et 8 h. 30

TOURNEE NATIONAL* DE 
IA TROUPE DU BROADWAY
iâ mtilUwtt piè<( de l'innée t
WILLIAM BRUCE ALBERT 

RODERICK GORDON DOUER
DANS

A MAN FOR 
ALL SEASONS

it lOillt tou
Ot|n*nl dv pria 
"N T Drtmi Cfilia

AUJOURD'HUI à g p.mU SEULC 
MAGNIf tOUI 

rf prooucnoN
Df HOME 0 AN! 

I0UH SA GlOtRI 
VAUT LE 

PRIX D ENTRE! '

VIVIANE ROMANCE • CARLA MUER 
.__ HENRY VERNEUl

|M,-m!IKW »>••—€
_.. uchici wotna

Horaire

GUICHET OUVERT IR ■ m.
k t P IM.

Cl SOIR A B 30 
ISM, M JO SJ 28 17 78

AUJ A 2.30 
14 90 S3 00 12 80, 17 00

Soudiin 
•TU devint 

femme.
tKÉDfcL*W»

SEMAINE

FORUM* 2 9 MAI
MATINEES LUN. - MAR. • MERC,• VEND, à 3.15 -SAMEDI à 2.30 p.m. 
MATINEES JEUDI à 12.30 et 3.30 p.m. — SOIREES à 8.00 p.m.

(AUCUN JMCTACU U DIMANCHE)SAMUEL BRONSTON
k*™* LOREN ............ ..
rrmiEN BOYD AUBC GUINNESS .......

MASON oMirnâ PLUMMER

TME %£ OP TKE
ROMAN 13iUHlU=

v** IRELAND «FERRER °E*SHARIF 
euvTHQrér Q (J \\ LE “'*1 • »'•£££*
I ANTHONY MANNI DIMITRI DOMKJN/;
%. » ■■    i -4 *

♦ et mtttféi 8 2 fc 51.50 — Wefieiri u»rdi, dineecBe »f F t T £ S

i 1 * 52.00 - U *3»» 52.50
€v«tfett Nrtrt di I9 i m lin — Ohs i m>di è t p «. 

«WFAUTf Df U AM If Pti/1 ADMIS AUX MATINEES JfUUMfsT

■N AIM A LUdBITAL BMIINiKS MUR KMfAMT*
lWIIMIf IT AUX OIUYIII BU KAtMAK TIMBUt

ADMISSION GENERALE 
EN VENTE LE 2 MAI 

ADULTES: $1.50- ENFANTS: .75

SIEGES RESERVES 
MAINTENANT EN VENTE 

$200 #t $250YtffcA!minwli^^iSvnvuHrrSB<

nouvelles 
de l'écran

l/sSu».n

SHRINER&
ALOUETTE

-‘ZlLJJLlKiïXmLi:* BI'.'JJF,lWJulC*L\I
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ce groupe de combattant» américain»The Victor»'
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Sophia Loren est la fille de l'empereur Marc-Aurcle, dans 
Fall of the Roman Empire" (Alouette).

The

Suspense
et
plaidoyer
"THE CEREMONY ' — Film Jim*, 

ricain do Laurence llervpv, Sctns* 
rio; Hon Hm/tUMii. Montage: Ralph 
Kemplfji. Intorprfto* : I nmrme 
llarvry, Sarah Milos. Hubert Walker. 
John Ireland. H«>»a Martin. Au t api- 
toi. h compter de demain.

I n homme faussement accu­
sé de meurtre est condamné à 
être fusillé. .Son jeune frère, 
qui en n profite1 pour lui subti­
liser sa iH’Iile amie, cherche à 
le faire évader. Héussira t il ? 
La forteresse est bien tardée 
et les nuits sont épais.

C’est “The Ceremony", un 
suspense et un film à thèse de 
Laurence Ilarvev.

Suspense qui s’avère habile­
ment mené parfois, mais situé 
dans un décor d’opérette, aux 
personnages assez, peu consis­
tants. et à l’exotisme facile.

Film a thèse pas convaincant 
du tout, quand il se veut, au 
dire même de son réalisateur» 
producteur-interprète principal- 
dialoguiste - Laurence Harvey, 
un réquisitoire contre la peine 
capitale et presque une justifi­
cation de la faiblesse humaine.

R.G.

Un
émouvant

ou la bombe

"14-lë" — Film de montane réa­
lisé par Jean Aurel et écrit par Cecil 
Saint-Laurent.

Avant d’étre un film, "14-18’’ 
est un document d’une force 
étonnante sur la première 
guerre mondiale. Film de mon­
tage, il est, on le sait peut- 
être, composé exclusivement de 
pièces authentiques tirées des 
archives françaises, russes, 
allemandes, etc., auxquelles 
vient s'ajouter un commentaire 
écrit et dit par Cecil Saint- 
Laurent.

11 no faut point chercher ici 
les jeux savants d'une habile

boucherie de Verdun, et le dé­
filé des chemises brunes de 
Hitler, tout cela n'a pas été re­
créé pour la caméra. Tout cela 
a été fixé par la caméra. Sim­
plement. Souvent avec gauche­
rie, souvent avec naïveté. Mais 
quelle présence ont ces images 
arrachées “à leur poussiéreusa 
nuit" ' Quelle actualité !

Vrai, Aurel et Saint-Laurent 
ont réussi là un exceptionnel do­
cument, en même temps qu’un 
vibrant plaidoyer contre la 
guerre.

R. G.

caméra, les beaux effets de dé­
corateurs de talents ou l’inter­
prétation étudiée do comédiens 
chevronnés. Ceux qui ont tourné 
ces bouts do films ne faisaient 
pas de cinéma. Pas plus que 
ceux qu’on y voit, qu’il s’agis­
se du kaiser, do Clemenceau, 
du tsar Nicolas II, do Ilinden- 
burg, de Ludendorfi, ou encore 
de ces Innombrables soldats de 
toutes nationalités qui s'en vont 
à la mort. Et lo Paris qui s’a­
muse pendant qu’allleurs on so 
tue, et le Moscou qui s'agite 
prêt à déposer son tsar, et la
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La hache

"THB VICTORS" — Film améri­
cain écrit, produit et réalisé par 
Carl Forman, d’après le livre de 
Alexander Baron. Chef-opérateur : 
Christopher Challis. Montage: Alan 
Osbiston. Musique: Sol Kaplan. In­
terprètes: George Hamilton. Geor­
ge Peppard. Pater Vaughan. Ell 
Wallach. Vincent Edwards et Jim 
Mltchum.

Ce film le plus long (on l'a, 
grâce à Dieu, ramené à 2 h. 30 
de projection) n'est pas sans 
analogies avec "Le jour le plus 
long", et ne serait-ce que par 
cette succession de numéros de 
vedettes venant de temps en 
temps jalonner le courant d’un 
opéra guerrier que l’on vou­
drait brûlant et qui, le plus 
souvent, nous laisse de glace.

Pourquoi ? Parce qu’il faut 
désormais, dans un sujet com­
me celui-là, prendre bien soin 
de préciser ses intentions. Le 
spectateur a, semble-t-il, de 
plus en plus de mal à se pas­
sionner pour l'exaltation, sans 
remise en question, du thème 
de la guerre, dont on lui fit 
faire si grande consommation 
jusqu’à nos jours. Moralement, 
le film de guerre réussi est de­
venu aujourd’hui quasi impos­
sible. Entre autres mérites, 
"Les Carabiniers” de Godard 
avaient eu celui de nous le faire 
bien voir. Et Dostoïexsky avait

Don» te» tranchée» vivent de» homme» ... ("14-18").

dit avant eux : "Je ne com­
prends décidément pas pour­
quoi il est plus glorieux de 
bombarder de projectiles une 
ville assiégée que d’assassiner 
quelqu'un ô coups de hache." 
C'est l'évidence même.

"The Victors", ce groupe de 
combattants américains qui 
nous promène de Londres en Si­
cile et d'Italie à tous les 
champs de bataille européens, 
se veut un film sans parti-pris 
(ü n'exalte ni ne condamne), 
vrai (voyez ces soldats ivres, 
ces cadavres sur la route, ces 
enfants qui dépouillent les bles­
sés ou les morts), objectif, hu­
main, balancé (entendez : la 
guerre, c’est laid, mais c’est 
une aventure qui fournit tout 
de même de belles images, de 
forts contrastes, de beaux ef­
fets). Du moins le voudrait-on 
ainsi. Et cette séquence de bot­
te à musique, cette jeune mère 
doublement brisée par la guer­
re, cette Romy Schneider qui 
nous refait le coup de Marlène 
dans un film de Hitchcock, 
cette Jeanne Moreau même, 
dans une scène qui devrait être 
remarquable, on a bien du mal 
à y croire.

Et il y a l’épisode Maurice

Ronet, en borgne d’opérette 
guerrière, et la libération du 
camp de concentration, où le 
déporté tombant aux genoux 
du libérateur réussit ce tour de 
force, et cette gêne insuppor­
table, de nous apparaître plus 
complaisant qu’émouvant.

Résignez-vous. Epargnez-nous 
ce balancement soi-disant hu­
maniste. On attend seulement 
que vous nous disiez que la 
guerre est immonde, ou que 
vous nous parliez d’autre chose. 
Alors l’angelot en pierre et la 
musique douce qui précèdent 
l’ennemi qu’on va fusiller, alors 
l'épisode attendrissant du pe­
tit chien, le récit lénifiant du 
soldat reçu dans la famille 
londonienne (ah ! les braves 
gens 1), alternant avec une Me­
lina Mercouri ridiculement ca­
ricaturale pour déboucher sur 
des actualités de Shirley Tem­
ple (quoi, la délicieuse enfant 
est déjà en âge do se ma­
rier ...), non, cette fois, c’est 
trop. On oublie l'importance 
phisique de la réalisation, le 
talent des Interprètes. Non, 
cette fois, les "Vainqueurs" 
nous ont vaincus.

A. P.

Un* femme ait un* ranimaAnna Karina (antra Jaan-Clauda Irialy at Jaan-Poul Belmondo), au 
da Jaan-Luc Godard (Parisien).



n'est pas ça. Le seul personna- et même pas beau, on ne peut 
ge dont on se souvient long- l’oublier. Et "Le Silence”, on 
temps après, c’est l'enfant. Ce le découvre après, c’est lui. 
garçon de 8 ou 10 ans que C'est l'ennui, c'est le recul de 
Bergman a voulu assez fade SUITE EN PAGE 1?
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lise payette

Le Silence" de Bergman : 
un enfant face au monde

U monde lie Bergman est un 
monde étrange, fa&clnunL Et

If th n*h'f filîTi (lç ce célèbre 
mrîU'iir en scène qui vient de 
prendre 1 affiche : ' Le Silence”.

Bergman s'est toujours défen­
du d'être porteur d'un message. 
Pourtant on ne jwut pas voir un 
de ses films et encore moins 
"l.e Silence" s.; : , .se poser des 
questions et sans chercher à 
comprendre ce qu'il a voulu

Trois personnages prlnci- 
paux : deux femme* et un en­
fant, Deux soeurs, dont Tune 
domine [‘autre depuis toujours 
et lui voue un amour démesu­
ré, jaloux et possessif, traver­
sent un pays imaginaire dont 
. - . ne connaissent même pas

tJEfl 2 ’ 3 h
Dim. I - 4.45 • 8 h. 30

rux.ur WUÜH

NÉRAM

“IT’S A 
^ MAD, 
MAD, MAD, m MAD 
EWORLD”
• NO®AI»f I K, 30 faut U» . 

•ou» --3 , um — !« „
d.en 1 h . 4 h 4L I H. 33 {-

« i«-9«» »*»
tu THIAIH i

FA* C OUI R I E t 
ou CHU f AUCH1E *• «]
IttCTIiQUE 

• T*% d# 1
p«r téU*h«no #
Inlmlt, 10 »ni f -y* V; 
•dullt n »r

X *----------  ^ ^ La.

[ï F/im Gagnant È 
! 1 de l'Académie
0 Ow <h«t »«*•■*

ClJftRAJA

IMPERIAL
1430 BUUtr.

AV. 4-7102 ou 3403

la langue. Elles sont forcées 
de s'arrêter dans ce pays car 
Talaée des soeurs se sent trop 
malade pour aller plus loin. 
Installées dans un hôtel où il 
n'y a personne sauf une trou­
pe théâtrale entièrement com­
posée de nains, hôlel qui ne 
manque pas de rappeler les 
longs couloirs de Marienbad, 
les deux soeurs se sépareront 
définitivement. Anna, la nym­
phomane, abandonnera sa 
soeur qui se retrouvera seule 
devant la mort. Il n'y a pas 
d'hommes dans ce film. Il n'y 
a que des “partenaires mo­
mentanés”, personnages pâles, 
qui n'existent que par rapport 
â la femme.

Pourtant "Le Silence” ce

n'est pas ça. Le seul personna­
ge dont on se souvient long­
temps après, c’est

et beau, on ne peut 
"Le Silence”, on

"Un des 10 meilleurs"
— National Board of RevueJ

"Un film monumental !"
— V/orld-Telegram

"Extrêmement intrigant"
— N.Y. Post

MATINEES 
MER., SAM.,

ET DIM. 
i 2:15

SOIREES : 8:15 
DIMANCHES t 7:45

I OTTO PPfÊMINBER FILM

SIEGES RESERVES I 
COMMANDES 

TELEPHONIQUES 
ACCEPTEES t

trOUBùHfANT...
EXCITANT... meilleur
BRULANT.^ .gu^RrI
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BERNARD
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FRANK VI LL A RD L V 
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## W
- ^LETEemumTom
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AUX
3

CINEMAS !

271-2210 naiBim

4353 es*, STE-CATHERINE PAPINEAU et MONT-ROYAL

INCROYABLE T 
HORRIBLE T
ELLES ÉTAIENT & PROIES €C 
DE MONSTRES IGNOBLES T >,r

EN
PRIMEUR ! CIUIeau-fmNUIS Versailles

ST-DENIS 4 BELANGER-27^400 - 59 est, STE-CATHERINE-288-5513 ■■ SHERBROOKE E. 4 MONTEE ST-LfONARD-352-0200
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OUVERT A PAR U bt 1.30

Dernier* rtpréi^ntafion 
compléta • 8 30 p m.

Laurence-HûfVey 
Sarah Miles de VANMEiSon innoccnco «n

retour d* la via de son amant.

“RobertV/alfcer vJohh Ireland
"Ross Martin leeftrtterson JackMcGovrah 
Murray Melvin Noei'FUrcell w M ¥ / /

DES DEMAIN VfifJit'
£sfc I n I l\IUIn IyLHL

MEILLEUR ACTEUR DE SOUTIEN

Quel esl le 
PASSE-TEMPS 

PREFERE 
de l'HOMME !

Il connaît TOUTES Us réponses ...
du moins, ELLE LE LUI LAISSE CROIRE I L'homme au coeur dur!

DHÜffl
Le récit véridique de l’aventure incroyable 
du Lt. John F. Kennedy dans le Pacifique sud !

L'HISTOIRE D'UN GROUPE D'HOMMES PORTES DISPARUS 

DANS UNE MER DE PEU ET LEUR LUTTE 

HEROÏQUE POUR SURVIVRE.

CUFF ROBERTSON
TYHARDIM-JNÆS ffiEDORf- ROBOT CUP-GPJWfWUWJtS * r ‘m*m?**XV

Les femmes aussi y excellent ! Jr

MARIA PERSCHY • CHARLENE HOLT tt/^-HENRY MANONl] STRAND RIALTO SAVOY
PO. 9-7372HORAIRE t

10.13 - 12.23 - 2.40 
4.30 - 7.05 - V.20

CR. 7-3700UN.- 6-2774

ÜHlH

'.M ::V;“

capitol

PAUL NEWMAN mm

’

'Rock Hudson. Paula Prentiss ||
Howard Hawks «.*.

; "Marts Fâvorite.Sp°rt?* I
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"Le Silence" 
de Bergman..
SUITE DE LA PAGE 18

plus, les quelques minutes'que 
la censure a supprimées à 
deux ou trois scènes du film 
peuvent suffire à dérouter le 
spectateur. D’ailleurs les ca­
méras de Bergman ne sont pas 
celles de Vadim. Et ce n’est 
pas le même diable qui les ha­
bite. Bergman ne se complaît 
pa3 à montrer la nudité, il ne 
le fait que parce qu’il faut en 
arriver là, comme chez le mé- 
--------------------------------------------

decin.
"Le Silence" est un film si­

lencieux. On y échange peu de 
phrases. Les images sont peut- 
être les plus belles de Berg­
man.

J’ai eu comme d'autres la 
curiosité de faire une "cure de 
Bergman". J’ai revu à la suite 
ses films les plus importants. 
Et la réponse à cette question 
que je me posais depuis long-

cet enfant qui découvre en 
quelques heures le monde in­
fernal des adultes. Cet enfant 
face à cet amour malsain de 
deux femmes, cet enfant qui 
ne comprend pas les "absen­
ces" de sa mère et qui un jour 
est le témoin d’un rendez-vous 
clandestin, cet enfant face à la 
mort, on ne peut l'oublier. On 
a l'impression que cet enfant, 
c’est Bergman. C'est avec les 
yeux de cet enfant que Berg­
man a vu ses personnages, 
qu'il les a examinés à la loupe 
et qu’il nous les a livrés.

A Paris, le film a connu 
quelques démêlés avec la cen­
sure. Comme on en a fait état 
dans les journaux, "Le Silen­
ce" ne manquera pas d’attirer 
ceux qui se régalent de scan­
dale. Et c’est dommage. De

SOIREE DANSANTE
CE SOIR el MERCREDI à 8 h. 30

COURS DE DANSE GRATUIT 
IE MERCREDI di 7h. 1 9 h.

CENTRE CULTUREL D'OUTREMONT
1357, av. Van Horn* CR. 2-7040

PASSE-TEMPS
Mcnt-Royâl et Marquât!» LA. 1*7870 

3 grandi filmt à l'affiche

"UN PYJAMA POUR DEUX"
(COULEURS TECHNICOLOR) 
Doris Day • Rock Hudson

"FAIS IA PRIERE TOM DOOLEY"
Michaal Tandon • Jo Morrow

"UN TEMOIN DANS LA VILLE"
lino Vontura - Sandra Milo

// 7/

monTROSE
3100 BELAMCEB 1. RA T l»90

AUJOURD'HUI A LUNDI

THE ERRAND BOY
Jorry lowi»

GOLIATH and the DRAGON'
Coutour

Mark Forast - Brodorick Crawford

"PYRO"
Couleur — Barry Sullivan

COMMODORE
COMM. DEMAIN «. 4-8560

"Le ZIN ZIN D'HOLLYWOOD”
Jerry Lewis

"LE SIEGE DE SYRACUSE"
Couleur

Rossano Brazzi, Tina Louise 

AUJOURD'HUI DERNIER JOUR

"MACISTE CONTRE 
LES MONSTRES'

Couleur
R eg Lewis, Margaret Lee

"LES NERFS A VIF'
Gregory Peck, Robert Mitchum

AUJOURD'HUI AUX CINEMAS UNITED
ON fEUT OBTENIR UNE CARTE DE MEMBRE DU CINE-CLUB 

DE L'AGE O'OR DANS LES CINES UNITED

352-0200

au» 
STEWART

DO RJ B

DAY

VERSAILLES SALON BLEU 

L GREGORY PECK 
AUDREY 

HEPBURN

HOLIDAY
Soiré«s à 7.00 p.m. Samedi et dimanche, continuel à partir de 1:00 p m.

• THE l-SHAPED ROOM" avec Leslie Caron. Tom 
Bell. "IN THE FRENCH STYLE", avec Jean Seber®,

Stanley Baler. Du lundi au vendredi, 1er spectacle À 5 h. 15 p m.

6e Semaine I "Dr. STRANGEIOVE", avec Peter Sel­
lers, George C. Scott, Sterling Hayden. 1er spec-

LUCERNE

SNOWDON
tade i 1:00 p m.

YORK Aux deux cinés VAN HORNE
L'actrice gagnante du Prix de "Académie pour le meilleur rôle de 
soutien, Margaret Rutherford dans "THE V I P»", couleurs, t< ;abeth 
Taylor, Richard Burton. "THE WHEELER DEALERS", couleurs, Lee 
Remick, James Garner. Aussi, le meilleur court métrage de l'année, 
"THE CRITIC". — Dernier grogrirrtrne complet à 7.30 p.m._______

L Stationnement pour las clients du cinéma Yori à compter de 6 h. p.m. au I 
Garage Mansions. Frais de service 25c. Au Van Horne, parc de stationnement J

Révoltant ! Brutal ! Réaliste ! 
Voici la cérémonie!

U- —■-sL.. ÙÀsL’ü'ùài
* LAURENCE HAf?VEY moouerm*
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f <
% <4f: ■ %
î-

temps : que cherche Bergman? une dernière lellre de sa (ante bien le retenir est Je suivant :
c'est “Le Silence’’ qui me l'a qui lui avait promis de lui aj>- AM K.
fournie. prendre les quelques mots de N'est-ce pas aussi ce que

A la' fin du film. Anna quitte cette langue étrangère qu'il ne cherche Bergman depths si
sa soeur mourante et repart connaît pas. I.e premier de ces longtemps ? l.'AMI.
avec son fils. Ce fils emporte mots que répète l’enfant pour Lise Payette

Le rachat 
dune âme

PASSIONNÉE
*'E//e fit le mal

sans l'aimer

OU 1ST TA 
VICTOIRE?
Pascale AUDRET Alfred ADAM Laurent TERZIEFF 
Olivier DESPAX Gabriel FERZETTI Jacques MONOD 

Jean-Paul MOÜUNOT Philippe NOIRET

d'après 
le roman de 
DANIEL ROPS

réalisé par 
HERVÉ
BROMBERGER

un grand film en

TOTALVISION

SEMAINE

ÊmÊÈÊMË
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NEW YORK Burton, Liz,
Van Gogh, Braque 

et le

îSÏSSÏg
PREMIERE CANADIENNE 

DE L'OPERA DE MOUSSORGSKY
(EN CINEMASCOPE ET COUIEUXS)

Simone auger pop art

I LS sont ici. Ils sont ici. 
Ils sont ici", s'exclamait un 
quotidien new yorkais la se­
maine dernière. Qui 7 Mais, 
voyons, Hi chard Burton et 
celle qui, à Montréal, devenait 
Mme Burton, l'cx - Elizabeth 
Taylor - Hilton - Wildlng-Todd- 
Fisher.

Epouse fidèle, Liz accompa­
gnait à New-York celui qui, 

incarné Hamlet à

Mwtiqu. d. film par DMITRI SHOSTAKOVICH
•vh U choeur Torchottro Bolshoi 
•t Us vsdottos d* l'Opéra do Moscou I 

Uno production do VERA STROYEVA, rislisstsur do 
BORIS GODOUNOV

Mijia Mercouri liai Vnllone 
Anthony Perkins

MPI R EEn
exclusivité:

Cinéma 06ILVT ET DUROCHIR 
CR. 4-4521 van. 7.00 al 9.00 pm

VtniiQ# r*A#çA,rSr
après avoir 
Toronto et A Boston, allait af­
fronter les feux de Broadway.

11 n'y eu! pour le recevoir ni 
tambours ni trompettes. Ri­
chard n'eut pas â grincer les 
dents comme ce fut le cas à 
Boston. Le couple souriant ne 
trouva A sa descente du train, 
à Pennsylvania Station, que les 
journalistes, la police et quel­
ques dizaines de curieux qui m 
trouvaient là par hasard.

A la première de "Hamlet", 
le jeudi 9 avril, le service de 
sécurité fit si bien les choses 
que seuls purent voir Liz venue 
voir Burton quelques privilè­
giés de l'orchestre surtout là 
pour se faire voir. Les criti­
ques, quant à eux, prirent 
garde de s'en tenir A la pièce. 
C'était la première fois qu'on 
présentait "Hamlet” A Broad­
way en costumes de ville : il 
fallait avoir les yeux ouverts. 
C'était aussi la première fois 
que "Hamlet" voyait Broadway 
depuis des années. La mise en 
scène du célèbre homme de 
théâtre anglais John Gielgud, 
qui Interpréta en sa jeunesse 
un brillant Hamlet, le jeu, 
enfin, de Burton lui-même exi­
geait qu'on ne dispersât pas 
son attention. Résultat : on dé­
crivit avec force détails le 
troublant héros nordique, on 
loua avec chaleur la réalisa-

A L'AFFICHE 
EN EXCLUSIVETE 

2 GRANDS FILMS 381-5329
Sfofionnamenf gratuit I

Le drame à la fois réaliste, intime et 

passionnant d'une jeune et belle fille 

égarée...

PSHTSJJY
ncHMicototr

wmmmmtm

un film d'Alberto Lattuada 

un film qui suscite les controverses 
tous les jours à :

3 h. 30, 6 h. 45, 10 h. 05
Il ■ ,£CÈM\ au mêm# programma tEN COULEURS

CELERÂTiÆM "ATLANTIS SM
K&’l&rvol TfRRt ENGLOUTIE'fiT©
O.'vR.nVBAi.** _, ___ _ __ ___ 1

un film de Robert Hossein 
avec MICHELE MORGAN 

tous les jours à : 1 h. 50, 5 h., 8 h. 20
johowy'kau ■ WTCt TArio» fou* pau.l*’, |*4

VOYEZ VOS PROPRES CAUCHEMARS GLACES SUR L'ECRAN TANCLE AMHERST » t STE-CATHERINE. UN. «-6S51

Scillo Resnais

r r-

que vous n’oublierez

LA VERITE DEPASSE LA FICTION

Saint-Laurent

•KJyLflVî- yM riw^Kal
Robert morlev- Belinda leeUNE RiGCUOt X ITTAUIfiNE

SUSPENSE 
HUMOUR 
COMEDIE 
S A T I R 8
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dernière horrible que le fameux ham­
burger. Il s'es! «musé « créer 
un (nbe de pâle dentifrice qui 
doit faire envie à tons les 
publicistes de Colgate et Crest 
réunis. 11 a ajouté des meubles, 
des vêtements, dont une che­
mise avec cravate telle qu elle 
serait disposée en \itrinc, des 
bibelots, enfin les divers objets 
dans lesquels évolue l'Améri­
cain moderne.

Kn contemplant ces horreurs.
I on songe à l'anecdote que 
rapportait cet autre pop-artiste 
Kâuchcnburg. Alors qu'il -e 
promenait en Alrique, dit-il, il

"La premiere 
impression de cette superbe 
exposition, écrivit le critique 
du "New York Times", est 
toute simple : c'est que Bra­
que n'était rien de plus ou de 
moins qu'un peintre remarqua­
blement parfait dans le sens 
spécifique du mot ''peintre".

La troisième exposition, celle 
de Claes Oldenburg, ne saurait 
c\ idemmenl se comparer aux 
précédentes. Au hamburger île 
plastic qui l a rendu célèbre, 
Oldenburg a substitué cette 
fois un énorme sandwich de 
tomates, bacon et laitue, aussi

se mit à ramasser divers >i- 
jets bi|arrcs ou frjsignilinnts 
qu'il eut l'idée de rafistoler et 
rie présenter dans une gâterie 
fashionable lors de -on retour 
en Italie. L'idée et le muni 
de Kauchenburg séduisit un 
directeur, l'exposition prit for­
me, les grands critiques d'art 
se présentèrent au vrnissage. 
Le lendemain, le plus respecté 
d'entre eux écrivait dans son 
journal : "Le tout est m mau­
vais qu'il ne vaut même pas 
qu'on en parle Ces t*euvn- 
mériteraient d'être jetées ., la 
rivière”.

Ce qui fut dit fut fait. Batt- 
chenbnrg regarda son expo

avec les jeux du critique «t 
emporta le tout dans l'Auto. 

Dommage q u e OldenburgBurton,
Liz,
Van Gogh...

SUITE DE LA PAGE 20
pour l’affreux Marc Antoine 
de l'affreux "Cléopâtre” et 
plus tôt pour l'excellent tôle 
de l'excellent "Jeunes hommes 
en Colère,” Mais Kerr fit 
chorus avec ses collègues pour 
louer l'intelligence, le brio, la 
diction, la finesse, la pénétra­
tion. la subtilité, l'esprit de 
l'inégalable acteur anglais.

A propos de “Cléopâtre”. Liz 
avoua candidement quelle 
trouvait le film "vulgaire", 
mais que, pour des raisons 
évidentes, elle ne pouvait re­
gretter de l'avoir fait. Riche, 
grâce à lui, d'un nouveau di­
vorce. un nouveau mari et un 
nouveau million, elle rayonnait 
plus que jamais le bonheur 
dans la suite du Regency 
Hotel où, avec Burton, elle

Simone A

DERNIERE CHANCE

2 GRANDS SUCCES !

LA NUIT

ORFEU NEGRO

> f/ « i:n 4 \ I» h: < : u i >

SEMAINEPAPINEAU •( BIVD ST-JOSEPH TEL. LA 4

THE STAR local film in fiench u çem.

Sondra Dolon

A VOUS DE CONCLURE
Liz ... la beauté.

Autres spectacles qui stimu­
lent l'imagination des New- 
yorkais celte semaine :

— l'exposition Van Gogh au 
Guggenheim Museum, présen­
tée par le neveu de l'illustre 
peintre. Y. \V. von Gogh.

— l'exposition Braque, ré­
partie dans quatre galeries de 
Manhattan;

— l'exposition Claes Olden­
burg, qui marque un nouveau 
sommet du "pop art”.

La première, qui rassemble 
ries toiles jamais vues en Amé­
rique. est l'un des meilleurs 
témoignages qui puissent être 
donnés de van Gogh. Le génie 
du peintre, sa force, son origi­
nalité. sa puissance font l'effet 
d'un choc dans cette collection 
de PO huiles et 60 dessins que 
possède en propre Y. VV. \an 
Gogh.

L'exposition Braque est du 
même calibre. Elle couvre 
tout aussi bien la période 
cubiste et fauve de l'auteur, 
que sa sculpture et ses ta­
bleaux des années 20 à 'f>3.

SpectacleCONTINUE SA 
TRIOMPHALE CARRIERE trois heures

Les jeux sont faits
LA REVOLUTION TRANQUILLE

est en marche
COOPLR AttO

LES
F VACANCES 
f DE ' 

MONSIEUR 
HULOT

12e Week-End 
vendredi,
samedi et 

dimanche 
à 8 hres.A^

Représentation
continuelle

Un fila (•alrovtric 
Un film ckec

Un film de 
PIERRE PATRY

PAUL ANKA
FILM GAGNANT DE DOUZE 

MIX INTERNATIONAUX

l.e sncvèt ext an film fronçait

l'incomparable interprète 
de la chanton

*ALYS ÜOBYSAMEDI et DIMANCHE 
18 et 19 AVRIL 

Un eicellenl spectacle 
sur la scène ! les Garçons de MINUIT

/om«ux chonfmuM fonUutnltt
BILLETS RESERVES

$1.50
Au téléphone :

721-4954-55

★ LES MYOPES m
chantcnnitr» fcmidrtl*s

★ JERRY ROY
donseur

Orch. CLAUDE EMONDA l'ICS AK :
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CLAUDE JASMIN

LISE GERVAIS
du style, du tempérament !

* <1

l

u f, tfjl pciïllfrj 14vitj> çi ;vvrtn?>! 
)k«*4 fil*# fw* pli!-.
rr;.*it blt'fi leur *tn i#ft f>* SHHK îj 

U'> fachutf» lyri-fu*.••*. evil?* dw 
l ck* ]'autornat<Mn«* r.l»-* B » km : ! 
•f ücron et MafévH* Ferroti ï)$ c*is 

i rT - la moins S * >
; ri*v.uvijT exçltook pûlvél ï>4. ?u
t*. cto peintres îyruiu<**. n$ïw« ''vkL 

i» lin style propre, une ttt&mërw pi\J «
• MôUüis, do plu* en plus, Mo»i: p»-* t 
! Jîila J^elendro.
;;?{ comme MaUais, îhjo wure ! 
h- IVtron et le* récente* «tr«ciure>
< j'üe auv<i. cofflïtoé !**< i>

•

■ .: V

frf c

*'■-£■*. b-:

(«•::idie. Il .-O ’il, ce plaisir farouche, -lain chaque tache 
de chacun de ses tableaux. Même - : des petits comme le 
no 16. ou le no 6. ou encore sur ce spécialement attrayant, 
le i o8. nouveau Gervais. S-s !o:*g* ‘'vitraux" séduisent, sont 
beaux de matière.

Mais cher Gênais, le lyrisme ?si contenu, mieux: cana­
lise, dirigé Ht c'est peut-être it le point fort de l'art de 
Gerçais, cette rencontre entre lu tachisme fou et cette 
eo’onté de l oi ganisor. de l'ordonnée plutôt.

Rendez-vous donc vers une peint*.ce lumineuse, vivi­
fiante. Kdats d'une joie'réelle Vous y verre: une neige, le

LU* Gftrvaltl 
"S*nTtnell*pf

no 3. brûlée de tisons ardents, ou bien, sur fond rouge, un 
automne rutilant. Et ce grand "canadien", sur le mur de 
pierres de la galerie, le no 11. prouve hors de tout doute quo 
Gervais est en pleine possession de son monde visuel.

Je le répète, nous avons dans nos nnirs des femmes 
peintres qui sont des artiste-, formidables. Lise Gervais 
prouve, une fois de plu., que, parmi ces rares élues, elle 
a droit à une place de choix, eu tête de peloton. Elle réalise, 
avec soit art, un étonnant mariage de raison entre l’abs­
traction expressionniste et un art plasticien qui n'est pas, 
qui n'est plus que calcul nient al. Chapeau:

COLLEGE ST-PAUL
MATERIEL D’ARTISTE Boti-de-Boul(10,555,

D e t b < «C. R. CROWLEY LTD Boî*v*rf,
Ot r.«s*, Couler

Ouvert Je» lundi, mercredi •' 
vendredi loirs de 7 à 10 11.ATHENS

ACTUELLEMENT EN 
MONTRE JUSQU'AU 2 MAI

t***êl<V Ù ‘

SUR CUIVRE

OURS DE DESSIN 
APPROPRIE 

A CES EMAUX
Su'..» i EfUOSS SK VU' 
DS ?c*?SCnONN€MSV

CLAUDE BERUBE
Tel : 935-3220
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Giguere : 
à un
carrefour

f Mat?» .suis* 
r.ilion Ut? no pas

■
»u*c elle Ji*s an- 

l i je pense que 
mue on dit peu 
le bat blesse ...

le Visitéeii icapea par ces
Image* ei i pie i un - spatialité
modelée. garni'' de b «guette».
de e*. peinture sculptée.
chargée -1 element s Gignêre
quitte d(Hvc i- bu-n ai1 *. tes dex-
sins po -l t*iUé*. — symbolisme
souv eut ( igut.-'i! tond, pou:
rejolndr e.. par un style qui sera
A lui. le* recherches d’un Tousi-
gisant. d’ijiv Bjttbea». votre mê-
mo les f‘IfsHs pilot "gi aphiques
dim jj,.! 
il un Da**

•It aille ’G'-irgev ou

bien souvent --- son dessin "fait- 
main s’en va. Et pourtant on 
croit voir apparaître le beau 
souci du Douanier en regardant 
le no 5 La nature méditée et 
observée. Giguere médite aussi 
le cubisme et ses leçons d’ordre 
intellectuel, par exemple, dans 
le no 3 et enfin, il jongle en­
core -avec le surréalisme, cm 
certain surréalisme. Imagerie 
donc exactement contemporai­
ne : comètes, cosmos, végéta­
tion futuriste, espaces imagi­
naire-. etc On sera emballé 
par le no J. on sera déçu, ati 
no 12, grossier, facile, mal équi­
libre. amateur. Iæ no 16 est 
fascinant: a côté, le no 1T laisse 
de glace. Drôle d'expo Gi- 
guére en pleine mutation. l"e>t 
tin drôle de spectacle. Et à bien 
y *onger. moi. ça me rassure... 
pourvu qu’il traverse...

nouvelle des espa- | 
iléouasme voulu — ! 
unpagner d'un jeu { 
n moins neuf. Je 
•uvcîle* ; pour Gl* j 
! Car, en somme, j 
■ par cette rocher- 
*• |>e’mtres qui be- !

v-ÎT&S COURS D'EMAUX
pourra pas mer

Cours d'Art
pour enfants 
d» 7 à 14 ans 

© Sculpture 
© Ceiamique 
© Gravure, etc.
COURS D ETE : juillet el joui

-;.-r

Hm C. HAGGAR - CADET
RE. 3-6840
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La foire
aux
Ce,' ramme pour la littéra­

ture, ii y a trop de prix pour la 
peinture eu France. C'est une 
folia. Cela devient une farce. 
Chacun, finalement, )>etit re­
vendiquer son (H-tit prix de ci, 
poli prix de ça ! Une foire. 
W addington offre à ses clients 
une série de tableaux de jeunes 
peintres français qui. tous, re­
çurent un prix la-bas

Résultat guère étonnant. La 
moytnrn des prix, c'est comme 
la rruyenne rie toute chose : 
gris Mais j'engage vivement 
le lecteur à se rendre chez 
Waddmgion pour y admirer les 
trois > quatre tableaux de To­
bias,:- J'ai pour ce peintre, 
d'un figurait! racé, solide, 
structuré, une vive admiration. 
Serait-elle partagée ? Son sens 
du décora*' if a quelque chose

primitif et j»otir-
t-ve ii u > i -mtae jamais dans la 
déniesi 'x- de certains Fauves

ou. surtout, de certains exprès- 
sionnistes allemands de jadis. 
La mesure française, sans dou­
te ' Il y a aussi Lavareooe. 
plus ■'décorateur" mais doué 
d'une forte personnalité au--' 
11 y a encore un tableau rouge 
de Varvarande qui est délice 
visuel, deux dessins de Fpujita 
qui sont gracieux. Et, regar­
dez. je vous en prie, les deux 
céramiques do Hanna Roths­
child, beautés !

Louable
initiative
étudiante
L’autre soir, à l'Ecole nor­

male Jacques-Cartier, on pou­
vait assister à du théâtre. Une 
pièce de la très jeune Estelle 
Trottier. Du réalisme sociali­
sant à la Dubé. C’était boa. 
De plus, s'achevait cette se­
maine, une exposition éçlecU?

que. organisée par un finis­
sait:. ie jeune Cover qui est 
très actif. L'exposition voulait 
donner une idée de l'art pictu­
ral auquel se livrent, en artiste- 
du-dimanche, les futurs institu­
teurs. Les salles de récréation 
de l'école furent donc semées 
de cimaises, et sur ce montage 
bien fait, on accrocha les ta­
bleaux de ces jeunes amateurs. 
J'ai pu y voir du tachisme so­
lide et aussi, hélas, des paysa­
ges d'un académisme puant. 
Les abstractions lyriques, aux 
couleurs générttisement appli­
quées. atteignent parfois a une 
ch>se absolument profession­
nelle.

On a pu y voir aussi de bon­
nes photos, du dessin habile, 
quelques affiches. Enfin, dans 
le couloir du premier étage, des 
montres offraient aux regards 
étudiants des pièces d’artisanat. 
Initiative louable donc. Il est 
bon de constater que ceux qui 
vont pratiquer ce précieux mé­
tier d’ouvrir ies esprits, ces 
futurs jeunes éducateurs, auront 
aussi du goût. Bravo !

mmimm PRESENTATION

MIRKO (BASALDELLA)
Peintures et sculptures

DOMINION GALLERY
l£ Plus GRAND CHOIX DE SCUtFTUKS ET TAUEAUX AU CANADA

JUSQU’AU
30 AVRIL

PEINTURES RECENTES

du siècle
1434 ouvit, rua thorbroo

*• 932-0072

d«9 a i»
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Oli 13 au 26 a»rîî
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CENTRE
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TEL 288-0811
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Indépendants, 
syndicats et morale...

■■’.ASSOCIATION corporative 
rie* metteurs en scène améri­
cains, la "Direclors Guild of 
America” <DGA'. et divers syn­
dicats de l'industrie cinémato­
graphique, suivent avec un in­
térêt certain les contre-offen­
sives lancées sur deux fronts 
par le jeune cinéma new-yor­
kais, reconnaissant implicite­

ment que les deux “cas” posent 
des questions de principe, sinon 
de conscience, pour le septième 
art.

Quoique la DGA et l'industrie 
hollywoodienne n'aient jamais 
pris le jeune cinéma de Man­
hattan au sérieux, 1' 'affaire 
Mikas” et 1’“affaire Moyer ", 
pour aussi pittoresque que soit 
la première et pathétique, la 
seconde, opposent pour la pre­
mière fois sur un terrain quasi 
juridique le cinéma “maudit", 
semi-professionnel et artisanal 
de l'intelligentsia new-yorkaise 
à la toute puissante industrie. 
L'issue dira si toute tentative 
de cinéma non-hollywoodien sur 
le continent nord-américain est 
condamnée d'avance et si, par 
conséquent, tout renouvellement 
du cinéma américain 'et amor­
ce de cinéma canadien > est fa­
talement voué à l'échec.

Sans vouloir prendre parti, 
fans même mêler le nom de la 
DGA aux adversaires de la lutte 
pour la liberté d'expression 
filmique que Mckas a jugé op­
portun d'entreprendre, l'asso­
ciation corporativ e des metteurs 
en scène n'a pu faire autrement 
que de condamner Larry Moyer, 
expulse défintivement de 1' "In­
ternational Alliante of Theatri­
cal Slage Employees” 1ATSE 
centrale qui groupe dix-lmit 
métiers de cinéma, de TV et 
de théâtre aux Etats-l'nis et 
au Canada, pour avoir tourné 
un film “jaune".

L'affaire Moyer
11 est difficile de dire laquelle 

des deux “affaires” est la plus 
sérieuse.

Moyer, monteur de son état, 
fut expulsé du local TT 1 des 
monteurs de New York le 17 
mars pour avoir tourné “The 
Moving Finger" avec une équi­
pe non-syndicale. Moyer gagna 
le prix de la meilleure mise en 
scène au Festival de San Fran­
cisco en novembre dernier. Le 
lendemain de la clôture du fes­
tival, il eut la maladresse de 
dire à un interv ieweur du "New 
York Times” comment il avait 
fail son film : budget très ré­
duit, fournage dans les rues 
de New York, paiement différé

vies acteurs La centrale n'avait 
plus qu'à lire le journal it à 
dresser les chefs d'accusation.

Ce qui a particulièrement 
aggravé son cas est qu'il était 
lui-même syndiqué. On sait que 
la totalité des films de la nou­
velle vague new-yorkaise sont 
'jaunes", y compris “Sha­
dows", “The Connection”, "The 
Cool World" et les films des 
frères Mekas. Jouas et Ariol- 
phas, mais leurs auteurs 
n'étaient jamais syndiqués. En 
dépit de leur succès européen, 
ces films, à l'exception de 
“Shadows" et de "The Connec­
tion", n'ont Jamais été distri- 
1) u é s commercialement a tt x 
Etats-l'nis, les distributeurs se 
refusant à lancer des films 
dont l'exploitation pouvait être 
stoppée à n'importe quel mo­
ment.

Moyer, qui, expulsé de 
l'IATSE, a perdu soit gagne- 
pain de monteur, a déclaré 
qu'il ferait appel aux membres 
vie la centrale lots du congrès 
annuel cet été.

Il demandera aux congressis­
tes de bien vouloir tenir compte 
des “conditions toutes spécia­
les des productions indépendan­
tes à budgets réduits," et leur 
expliquera que son expulsion ne 
résout aucun des problèmes 
auxquels le cinéma fait lace 
aujourd'hui.

La DGA, qui, nonobstant une 
cotisation exhorbitante n'cnipê- 
clte nullement les jeunes cinéas­
tes de régulariser leur situa­
tion en devenant membres, a 
été obligée rie soutenir la mise 
au ban de Moyer, non seule 
ment par solidarité Inter-syndi­
cale, mais parce que la "Guild” 
est elle-même engagée dans une 
lutte très sévère.

Elle essaie de forcer l'asso 
dation patronale, la "Motion 
Picture Producers Association" 
vMPPA), à accorder le plein 
droit de moulage au metteur 
en scène, qui actuellement n'a 
droit de regard que sur le pre­
mier "bout-à-bout" v "first cut 
approval"). On se souvient 
comment "Cléopâtre" fut enle­
vé des mains de Joseph Man- 
kievvicz par la direction de la 
Fox il y a un an. Sur le plan de 
la télévision, la DGA essaie 
d'imposer l'utilisation d'un met­
teur en scène nu tournage de 
n iniporte quel bout de pellicule 
publicitaire, déclarant que dès 
qu'une jojie personne lève un 
bras avec un tube de pâte den­
tifrice et sourie vers la camé­
ra, il y a "mise en scène.”

Rappelons que les acteurs, 
même a Montréal, -ont proté­
gés par leur syndicat quand ils 
font des “commercials.”

Accusation d'obscénité
L'affaire Mekas, qui défraya 

la chronique pour la première 
fois il y a trois semaines, peut 
avoir des conséquences riésns- 
ti mses, parce que le jeune 
rédacteur en chef de "Film 
Culture” a peut-être contribué 
à verser la goutte qui va faire 
déborder ie vase.

Mekas fut arrêté pour la se­
conde lois le 13 mars au 
Writers Stage Theater a Green­
wich Village pour avoir montré 
un film jugé obscène, "Chant 
d'amour", u n e "fantaisiste" 
défense de l'homosexualité 
d'une durée de vingt-deux mi­
nutes. Les- spectateurs du 
"Writers Stage Theater" étaient 
des invités qui ne payaient pas, 
quoiqu'une "collecte" fut faite. 
Une semaine plus tôt. Mekas 
fut arrêté pour avoir montré 
"Flaming Creatures" de Jack 
Smith, un «moyen métrage aie 
pelé "le film le plus important 
du cinéma américain de 1963” 
par le magazine de Mekas. 
Selon "Variety", "Chant d'a­
mour" et ''Flaming Creatures” 
sont des films pornographiques. 
"Creatures" fut d'ailleurs in­
terdit au dernier Festival de 
films expérimentaux vie Knok- 
ke-le-Zout par la police belge.

Mekas, qui risque un an de 
prison, déclara à sa libération 
sous caution que les "nouveaux

cinéastes américains" s'oppo­
sent "aux restrictions légales' 
placées sur les oeuvres d’art, 
restrictions qui forcent l'art à 
prendre le maquis." La semai­
ne dernière, un nouvel organis­
me intitulé "The New York 
City League for Sexual Free­
dom” fut fondé au Greenwich 
Village.

Les deux arrestations de 
Mekas coïncident avec la saisie 
au Cinema Theater à Holly­
wood dit film "Scorpio Rising" 
vie Kenneth Anger par la briga­
de mondaine de la police de 
Los Angeles, un film dit •'sym­
boliquement homosexuel” par 
le directeur vie ia salle, M Mi­
chael Get/.

Un discrédit sur 
les indépendants

Si les milieux intellectuels 
pensent promouvoir la liberté 
d'expression cinématographique 
en courant trop v ite à la dé- 
lense de semblables films, le 
résultat peut très bien être 
catastrophique. Plusieurs Etals 
projettent de nouvelles lois de 
censure cinématographique et 
le législateur, pressé par le 
clergé et d'autres groupes re­
présentatifs alarmés par la 
recrudescence de l'érotisme à 
l'écran, prendra ce genre de 
films pour justification d'une 
censure extrême.

Depuis cinq ans, l'industrie 
cinématographique en général 
el les distributeurs en particu­
lier ont mené une bataille con­
certée contre la censure dans

plusieurs Etats, mdnmmcnt 
Ntw York, Ohio et .Maryland 
l is tentatives VT, vue de dénuu- 
cv: dis lois considérées CO mit H' 
"ultra vins," d'appel eu appel 
jusqu'à la (.’our Supiéme. ont 
été exlrèmctm ni iotiteu-es, les 
services de grands avocats 
liant nécessaires pour ce faire, 
ta bien encore le témoignage 
ri eminent s hommes de lettres 
• ' <lc .-oeiôlogoes que Ton ne 
lait i iitrtt en scene qu'à seule 
lin île faire élargir la définition 
legate du mot "obscène” par 
'.un- cour.

Il n est donc pas étonnant 
qu'HéjHyivood veuille ignorer le 
mattvie de Mekas et de ses 

amis de Greenwich Village : 
les agissements de ers derniei « 
ne contribuent finalement qu’à 
discréditer le cinéma marginal
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“Orientation vers ia maison moderne

du 16 au 21 avril
de 1 h. p.m. à 11 h. p.m.

au PALAIS DU COMMERCE
1650, RUE BERRI — MONTRÉAL

MAGNIFIQUES EXHIBITS:
• Construction • Rénovation • Décoration

f .v.
• Ameublement f

TOUS LES JOURS:
• Prix, démonstrations viciées

Venez visiter le majestueux et magnifique 
jardin . . . des centaines de plantes et de 
fleurs . . . fontaines lumineuses, etc. etc.

NOUVEAU TERRAIN DE STATIONNEMENT À 20 L'HEURE ‘A" A

L* Salon d« la Maison Modern# ast une présentation da 

EASTERN CANADA EXHIBITIONS INC.-Emlla St Pierre et W.-R. BerlinBuette

LE 23 MAI 1964 
8 H. 30 P.M.

Billets: $3.50 --$3.00 
$2.50- $2.00 -$1.50

Billets en vente eu 
^ Guichet du Forum

Rés: UN-1-3 338 
UN-T-3339—UM -1-3330

Livraison des billets 
sur demande.



VOUS TROUVEREZ 
UN TRESOR REMPLI

D'AUBAINES DE QUALITE NOUVEAU COUTEAU ELECTRIQUE
de marque réputée SPECIAL

95Cm Couteau mit yr«e roerve t>» J» >

rr-oderr.» Complet ivec icc«>Uic«t 91 
dm fib'm dm verre

SECHOIR a CHEVEUX
"SUPER"

GRAND SPECIAL $ Æ 95 
FAUCHER

RADIO
PORTATIF

$27.95
m $19.95

$13.9
$26.95

TRANSISTORS$14.95

TONDEUSE à GAZON 
SUNBEAM
Model

FER A REPASSER
A VAPEUR ET A SEC

SILEX

$13.95 Fonctionnement

SPECIAL FAUCHERRE-134 Modèle no 10!
dketeur réglé > 

dM
de haute que

Prix
Faucher

tent À IPLANCHE A 
REPASSER

V LAURENTIDÉ

s don;

TONDEUSE à GAZON faite.
SPECIAL
FAUCHERMAX-A-MATIC
TONDEUSE SUNBEAM HEURES D'OUVERTURES

II SOIR ■ U» JEUDI e» VENDRcOt
jutqu * 10 Keur«t 

. Pour tend*i *owi Ut «vtr»i 
W toitt de U timiip»,
.JL (•mpotei A

Ms ri* ta no
SPFCîAt < 
FAUCHER

SPECIAL
FAUCHER

CR. 6 7709
SPECIAL

FAUCHER

VOICI LE NOUVEL

APPAREIL DE GYMNASTIQUE
FABRIQUE PAR SUPER-GYM

BATTERIES DE CUISINE
ENSEMBLE DE 3

POELES A FRIRE "ANGLO-FLEX"
SPECIAL FAUCHER

52.29 
*2.79 
*4.29

$5995
$2995

s3695 de diamètre 
de diamètre

59995 y po. 
GRILLE

R.î3. $21995 
SPECIAL FAUCHER

STEREO PHONOVOX
quatre kiul-ptrUur 

no 2060

Rég. : $129.95 
SPECIAL FAUCHER

ATTENTION BRICOLEURS!Modèle 
• 20203

Stock vendu même en bat du 
det marques telles que
• Black & Decker
• Dormeyer
• Sunbeam
• Mall

coûtant. ProduitsGRILLE-PAIN SILEX
AUTOMATIQUE

SPECIAL $Q95 
FAUCHER O

PHONO PORTATIF
SYMPHONIC• Shopmatti

• Mmning Bowman
• Remington

Phono s fonctionnement vj* 
tomatique perirull mf d» 
jouir consécutivement 12 
disque».
BAS PRIX FAUCHER

CONDITIONS DE PAIEMENT FACILES DISPONIBLES 
POURQUOI PAYER PLUS CHER AILLEURS?

"Le Roi des Bas Prix"

Autre phono dm qv»« 
filé offert eu be»
prix de $17.95

PHONO STEREO PORTATIF
RCA VICTOR, modèle no SF8B6

EN GRAND $ O/i 50 
SPECIAL A iUT

BOUILLOIRE ELECTRIQUE
EVER-BRIGHT
Modèle no K3034

ELECTRIQUE L T E E
$39.95Modèle no F7&) 

Modèle no ÎF75» 

Modèle no SF3ÏÎ 
Modèle no SFSS7 
Modèle no SFttt

$54.95251 est, rue BEAUBIEN t. 4-4373 

321-9290
$62.95

SPECIAL
FAUCHER

9055, boni PJE-IX $74.50
$99.50

chez FAUCHER
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